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ARMES  DE  CHRISTOPHE  COLOMB 


CHRISTOPHE  COLOMB,  premier  tertiaire  du  Nouveau-Monde.,  en 
1492.  "'  Il  a  porté  l'habit  franciscain  et  le  cordon  à  l'extérieur," 
d^.t  Roselley  de  Lorgues,  vol.  I,  p.  557. 


R.  P.  JUAN  PEREZ  DE  MARCHENA,  franciscain,  qui  a  célébré  la 
première  messe  dans  le  Nouveau-Monde,  en  1493.  Il  était  le 
protecteur  de  Colomb.  D'après  l'opinion  de  l'abbé  Roselley  de 
Lorgues,  ce  dût  être  ce  Révérend  Père  franciscain  qui  a  admis 
Christophe  Colomb  dans  le  Tiers-Ordre  en  1492,  avant  son  départ 
pour  le  Nouveau-Monde.  Voici  ce  que  nous  lisons  dans  l'Alma- 
nach  des  Missions  Franciscaines  de  1903: 


"  Amérique. — Les  Frères  Mineurs  ont  été  les  premiers  apôtres  de 
l'Amérique.  Le  P.  Jean  Pérez,  gardien  du  couvent  de  Sainte-Marie 
de  Rabida,  appuya  les  projets  de  Christophe  Colomb  de  tout  son 
crédit  auprès  de  la  cour  d'Espagne,  l'accompagna  dans  son  second 
voyage  et  fut  le  premier  prêtre  qui  mit  le  pied  sur  le  sol  du  Nouveau- 
Monde.  Après  la  découverte  de  ce  vaste  territoire,  les  Frères  Mineurs 
n'épargnèrent  ni  leurs  labeurs  ni  leur  sang  pour  engendrer  au  Christ 
les  sauvages  habitants  des  forêts.  Le  Canada  fut  évangélisé,  au  XVIe 
siècle,  par  les  Frères  Mineurs.  Ils  ont  actuellement  quatre  établisse- 
ments :  à  Montréal,  Québec,  Trois-Rivières  etLondon.  Les  Etats-Unis 
comptent  près  de  800  Frères  Mineurs,  ayant  des  couvents  dans  32 
diocèses." 


CHAPITRE  I. 


2e  Couvent  des  Récollets  où  fut  érigé  le  Tiers-Ordre  à  Québec,  en  1678 


La  chapelle  du  Tiers-Ordre  de 
St-François  d'Assise,  éngée  en 
1678,  par  le  B,  P.  Valentin  Leroux, 
Récollet,  gardien  et  supérieur  du 
couvent  de  Notre-Dame  des  Anges  ; 
bâtie  par  Louis  Bédard,  charpen- 
tier, fils  dTsaac  Bédard,  premier 
ancêtre  canadien  de  toutes  les  fa- 
milles Bédard  du  Canada,  et  sous 
la  surveillance  du  Frère  Didace 
Pielletier,  premier  Récollet  cana- 
dien, dont  nous  aurons  l'occasion 
de  parler  plus  loin.  Cette  chapelle 
du  Tiers-Ordre  existe  encore  à 
Québec  et  je  crois  pouvoir  dire 
sans  me  tromper,  que  c'est  la  plus 
ancienne  et  la  seule  chapelle  qui 
existe  dans  tout  le  pays,  qui  fut 
construite  sous  le  régime  français. 

Cette  vénérable  chapelle,  cons- 
truite à  la  requête  de  M.  Jean  Gi- 
baut  et  de  sa  femme..  Marie-Su- 
zanne Biuet  de  Beauport,  est  si- 
tuée au  sud-ouest  de  la  sacristie 
et  du  choeur  de  l'Eglise  de  l'Hôpi- 
tal-Général    actuel,   '.et    en    arrière 


des  appartements  du  chapelain. 
Elle  est  en  usage  aujourd'hui  pour 
le  choeur  de  la  communauté.  C'est 
là  que  les  religieuses  vont  prier 
tous   les   Jours. 

Dans  le  contrat  d'échange  du 
(couvent  des  Récollets  avec  MgT 
de  St-Vaher,  il  est  fait  mention 
que  les  Récollets  emporteraient  le 
baluste  de  la  chapelle  et  autres 
eitets. 

Four  la  preuve  de  la  construc- 
tion de  la  chapelle  du  Tiers-Ordre, 
voici  l'acte  passé  entre  le  comte 
de  Frontenac,  syndic  des  Récollets, 
et  Jean  Gibaut  et  Suzanne  Binet. 
son  épouse.  M.  de  Frontenac  avait' 
ses  ehambres  au-dessus  de  la  cha- 
pelle,, et  elles  sont  encore  désignées 
aujourd'hui  par  les  Mères  de  l'Hô- 
pital-Général :  les  appartements 
du  comte  de  Frontenac. 

1678.  Copie  de  la  donation  faite 
par  devant  Romain  Beequet,  notai- 
re,, à  Québec,  aux  PP.  Récollets, 
par  Jean  Gibaut  et  Suzanne  Benêt, 
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K.  P.  Valentin  Leroux,  Réeollet„  qui  a  érigé  la  première  chapelle  du 
Tiers-Ordre  à  Québec,  en  1678.  On  rapporte  que  c'est  lui  qui  fit 
transporter  dans  l'égilse  des  Ré  collets  le  corps  de  Louis  Hébert, 
premier  habitant  de   Québec. 


sa  femime,  demeurant  à  Bieauport... 
...lesquels,  considérants  que  de- 
puis un  long  temps  ils  ont  la  vo- 
lonté de  se  donner  entièrement  à 
Dieu,  en  lui  offrant  leurs  personnes 
et  leurs  biens,  pour  être  elmployés 
à  son  honneur  et  service,,  et  qu'ils 
ne  pouvaient  accomplir  leur  des- 
sein plus  avantageusement  qu'en  ! 
se  donnant  à  une  maison  religieuse 
pour  y  vivre  et  mourir,  en  rendant 
à  Dieu  et  à  la  communauté  tous 
les  services  dont  ils  seraient  capa- 
bles et  ayant  une  particulière  dé- 
votion à  leur  père  Saint-François, 
dont  ils  ont  professé  le  Tiers-Or- 
dre, s'étaient  pour  cet  effet  retirés 


par  devant  haut  et  puissant  sei- 
gneur Messire  Louis  de  Buade 
Frontenac,  chevalier,  comte  de 
Palluau.  conseiller  du  roi  en  ses 
conseils,  gouverneur  et  lieutenant- 
général  pour  Sa  Majesté  en  ce 
pays  de  Canada,  et  au  noïn,,  comme 
protecteur  et  père  spirituel  des. 
Révérends  Pères  Récollets  de  l'Or- 
dre de  St-François,  établi  en  ce 
dit  pays  au  lieu  dit  Notre-Dame 
des  Anges.,  et  leur  syndic  apostoli- 
que et  lui  auraient  proposé  de  se 
donner  entièrement  au  service  des 
dits  Révérends  Pères  Récollets  en 
leur  couvent  et  maison  de  Notre- 
Dame  des  Anges,,  en  quelques  ein- 
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E  P.  Luc  Filiastre,  Récollet,  direc 

'leur  du  Tiers-Ordre,  de  1678  à 
1684.  Il  a  été  le  premier  chape- 
lain des  Ursulines  des  Trois- 
Rivières,    en    1697. 


plois   où  ils  voudraient  les  mettre 
sonnes   données   à  la   dite  miaison, 
supplient  mon  dit  seigneur  le  gou- 
verneur,  qu'il   leur   soit    pour    cet 
effet  donné    sur   les    terres    du   dit 
lieu  de  Notre-Dame  des  Anges  une 
petite  maison  de  dixdiuit  pieds  car- 
ré,  avec   des   autres  bâtiments  né- 
cessaires  hors   la      clôture   du    dit 
couvent,    où   ils    puissent   loger    et 
demeurer   le   reste   de  leurs   jours, 
et  comme  il  y  a  de  la  dépense  à 
bâtir,    ils    s'offrent    de    fournir    la 
moitié   des   frais    qu'il    conviendra 
faire   pour  les   dits  bâtiments   qui 
demeureront  toutefois  à  l'usage  et 
pour  le  service  du  dit  couvent,  re- 
nonçant à  tout  droit  de  propriété, 
nonobstant    qu'ils    contribuent   aux 
frais  de  leur  construction,  comtoie 
aussi  qu'il  leur   soit  donné  par  le 
dit    couvent    leur    nourriture   tant 
qu'ils   vivront    et   toutes   les    assis- 
tances   nécessaires,    tant    spirituel- 
les que  corporelles et  pour  une 

plus  grande  abnégation  et  détache- 


ment  de  tous   biens,  ne  veulent   a 
1  avenir    en   posséder    aucuns,    soit 
meubles    ou      immeubles,,    les    dits 
Gibaut   et  Benêt,  sa  femme,   don- 
nent, quittent^,  délaissent  et  aban- 
donnent à  mion  dit  seigneur,  au  dit 
nom,   tous   leurs   biens  meubles  et 
immeubles,  consistant  en  une  habi- 
tation située  au  dit  Beauport,  sur 
laquelle  ils  sont  demeurants^  quel- 
ques bestiaux  et  meubles,  sans  au- 
cune chose  par  eux  en  réserver  ni 
retenir,    le    tout   montant    environ/ 
à  la  somme  de  deux  mil  cinq  cents 
livres,  et  attendu  que  les  dits  RR. 
PP.    Récollets,    en    vertu    de   leur 
possession,  ne  peuvent  ni  ne  veu- 
lent posséder   aucun  bien  en  pro- 
pre,,  les  dits   Gibaut   et   sa   famtme 
supplient     très     humblement     mon 
dit  seigneur  le  gouverneur,  de  faire 
vendre  les  dits  biens,  tant  meubles 
que    iiïEimeubles,   pour    des    deniers 
en  provenant,   être  pris  la   somme 
de    quinze    cents    livres    pour    être 
employée   à   la    bâtisse    d'une   cha- 
pelle   qui   sera   faite   et   construite 
joignante  et  attenante  l'église  des 
dits  Rév.  Pères  Récollets,  qui  sera 
destinée  pour  les  assemblées  et  dé- 
votions  des  Frères     et   Soeurs   du 
Tiers-Ordre   et    dédiée    à    St-Fran- 
çois,    St-Elzéar    et      Ste-Delphine, 
dans  laquelle  les  dits  donateurs  au- 
ront droit  de  sépulture  pour  leurs 
personnes  seulement,   comme  aussi 
pour  tous  les  frères   et  soeurs   du 
dit   Tiers-Ordre  qui  le  requerront, 
plus    ce  qu'il  faudra   pour  fournir 
à  la  imoitié  de  la  dépense  qu'il  con- 
viendra faire  pour  la  bâtisse  de  la 
dite  petite  maison  et  autres  bâti- 
ments commie  dit  est. . .  toutes  les- 
quelles closes  et  conditions  ont  été 
acceptées  et   agréées   par  mon  dit 
seigneur  le  gouverneur  à  ce  présent, 
au  dit  îiomi 

Fait  et  passé  au  Château  de  St- 
r^uis  de  Québec,  l'an  mil  six  cents 
soixpnte  et  dix-huit,  le  dix-huitième 
jour  de  juillet,  en  présence  de  Mai- 
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Saint  François  reçoit  les  deux  premiers  tertiaires,  Luchesio  et  Bona 

Donna. 


tre  Guillaume  Roger,  premier  huis- 
sier du  Conseil  Souverain  de  ce 
pays  et  de  Jean  Marnay,  clerc, 
demeurant  au  dit  Québec,  appelé 
pour  témoins,  qui  ont  signé  en  la 
minute  des  présentes  avec  mon  dit 
seigneur  Le  gouverneur  Gibaut  et 
notarié  et  à  la  dite  Benêt,  déclare 
ne  savoir  écrire  ni  signer  de  cet 
enquise  suivant  l'ordonnance. 
(Xiste   LeTaç,  p.  194). 

M.  Jean  Gibaut  a  signé  plusieurs 
contrats,  pour  et  au  nom  des  Pères 
Récoltets.  Sa  femme.  Suzanne  Be- 
nêt, a  été  Inhumée  le  0  juin  1099, 
dans  Pédise  des  RécolLets,  à  la 
Haute-Ville. 


Nous  lisons  dans  la  règle  du 
Tiers-Ordre  que  "  François  était 
depuis  quelque  temps  sous  l'impres- 
sion des  premières  opérations  de 
la  grâce,  loisque,  assistant  un  jour 
au  saint-sacrifice  de  la  messe,  dans 
l'église  de  Ste- Marie  des  Anges,  il 
fut  frappé  par  ces  paroles  de  l'é- 
vangile :  u  ~Ne  portez  ni  or  ni  ar- 
gent, ni  provisions  pour  le  voyage, 
ni  deux  vêtements,  ni  souliers,  ni 
bâton."'  Ces  paroles  que  Jésus- 
Christ  adressait  autrefois  à  ses 
apôtres,  furent  pour  lui  comme 
une  révélation  de  la  belle  et  riche 
vertu  de  pauvreté. 

"  Voilà  ce  que  je  cherche,  s'écria- 
t-il  alors,  voilà  ce  que  je  désire  de 
tout   mon     coeur.     H   brûle     d'un 
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Saint-François  d'Assise,  fondateur 
à  Assise,  le  26  septembre  1182, 
Pica  ;  baptisé  sous  le  nom  de 
son  père ,  parce  que  sa  mère  était 
sion  le  16  avril  1209  ;  fonda  le 
sième,  en  1221  ;  imort  le  4  octobre 
le  16  juillet  1228. 


saint  zèle  pour  la  perfection  évan- 
g-élique,  il  donne  son  habit  à  un 
pauvre,  se  revêt  d'un  sac,  pour 
«einture,  il  prend  une  corde,  et  dès 
ce  moment  il  commence  à  prêcher 
la  pénitence,  joignant  la  prière 
presque  continuelle  aux  plus  gran- 
des austérités,  et  mendiant  de  por- 
te en  porte  son  pain  de  chaque 
5our. 


des  trois  Ordres  franciscains.  Né 
fils  Pierre  Bernadone  et  Marie 
Jean,  et  fut  nommé  François  par 
d'origine  française.  Il  fit  profes- 
second  Ordre  en  1212,  et  le*  troi- 
1226  et  canonisé  par  Grégoire  IX, 


u  C'est  en  ce  jour  que  fut  fondé 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs  appe- 
lés aussi  Franciscains,  du  nom  de 
leur  fondateur  ;  c'est  en  ce  jour 
que  St-François  choisit  pour  lui  la 
croix  avec  son  abjection  et  son  dé- 
nuement, qu'il  arbora  l'étendard 
de  la  sainte  pauvreté,  autour  du- 
quel on  vit  bientôt  se  ranger  des 
milliers  de  disciples. 
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"  St-François  avait  vingt-cinq 
ans  lorsque  s'opéra  en  lui  cette 
mer7eilleuse  transformation.  La 
nouvelle  de  ce  changement  se  ré- 
pandit bientôt  dans  toute  la  con- 
trée ;  sa  conduite  parut  au  monde 
une  folie,  et  celui  dont  se  glorifiait 
autrefois  la  vill^  d'Assise  pQt  deve- 
nu maintenant  la  fable  et  la  risée 
de  ses  concitoyens.  Son  père  le 
déshérite  et  refuse  de  le  reconna  - 
tre  pour  son  fils  ;  ce  nouveau  gen- 
re de  vie  lui  attire  mille  avanies, 
et  François  se  réjouit  en  son  âme, 
il  savoure  la  bonté  et  l'ignominie 
qu'il  a  volontairement  embrassées 
par  amour  pour  son  divin  Maître. 

"  Mais  autant  il  reçoit  de  mé- 
pris de  la  part  des  hommes,  autant 
Bien  se  plaît  à  le  combler  intérieu- 
rement de  faveurs  spirituelles. 
Bans  ^es  ferventes  oraisons,  Jésus- 
Christ  lui  apparaît  quelquefois 
comme  attaché  à  la  croix  ;  son 
ame,  à  ce  grand  spectacle,  se  trou-  J 
ve  jtoute  pénétrée  du  feu  de  la  cha- 
*itp  ;  l'image  de  Jésus  crucifié 
s  imprime  si  profondément  dans 
son  coeur,  qu'il  ne  peut  penser  à 
ce  grand  mystère  sans  verser  des 
torrents  do  larmes.  A  mesure  que 
'e  feu  de  la  charité  devient  en  lui 
'ardent,  l'amour  pour  les  mépris, 
tes  aojections  et  la  pauvreté  aug- 
mente dans  son  âme.  Jamais  hom- 
me ne  soupira  plus  que  lui  après 
les  humiliations  et  les  souffrances; 
jamais  homme  n'embrassa  une  pau- 
vretéi  si  complète  et  ne  l'aima  d'une 
affection  si  vive.  La  pauvreté 
evangenque  devint  comme  le  fon- 
dement et  le  caractère  particulier 
<te  son  ordre. 

"Attiré  par  la  suave  odeur  des 
vertus  de  François,  trois  de  ses 
concitoyens  viennent  successive- 
ment lui  demander  le  privilège  de 
sa  pauvreté.  Quelque  temps  après, 
hint  autres  sollicitent  et  obtien- 
nent Ja  même  faveur. 

Il  se  voit  ainsi  entouré  de  onze 


compagnons,  lorsque  se  trouvant- 
dans  la  ville  de  Riéti,  il  rencontre 
un  officier  nommé  Angelo  Tancrè- 
de  ;  le  saint  l'aborde  sans  le|  con- 
naître, et,  éclairé  d'une  lumière 
d'en  haut  :  Angelo,  lui  dit-il,  il  y 
a  assez  longtemps  que  vous  portez 
le  baudrier,  l'épée  et  les  énerons, 
il  faut  maintenant  qut,  vous  ayez 
nour  baudrier  une  grossière  corde, 
pour  épée  la  croix  de  Jésus-Christ, 
nour  éperons  la  bou?  et  la  pous- 
sière .;  suivez-moi,  îe  vous  ferai 
soldat  de  Jésus-Christ."  Au  même 
instant  l'officier  quitte  tout  et 
s'enrôle  sous  l'étendard  de  la  sain- 
te pauvreté. 

a  Peu  de  temps  après,  le  saint 
s'acheminait  vers  Rome,  acconupa- 
gné  de  ses  disciples,  afin  de  dépo- 
ser aux  pieds  du  vicaire  de  Jésus- 
Christ  la  règle  ou'il  avait  compo- 
sée -pour  son  Ordre  naissant. 

"  Innocent  III  occupait  la  chai- 
ro  de  St-Pierre,  lorsoue  les  enfants 
-^  Sî -François  arrivèrent  à  Rome. 
Cet  illustre  pontife  approuva  la 
règle,  n^mnia  François  o-énéral  du 
nouvel  Ordrp  pt  lui  conféra  le  dia- 
conat. L'humble  fondateur  ne  con- 
sentit iamais  à  accenter  le  redouJ 
table  f^^deau  du   sacerdoce. 

"  St-F^n^ois  av^it  fondé  son 
rv^mipr  Ordrp  ati  1209.  C'est  en 
1212  qu'il  établit  le  second  Ordre. 

"  Lorsque  le  séraphique  Père 
prêchait  à  Assise,  Ste^Claire,  is- 
sue d'une  des  plus  nobles  familles 
da  cette  ville,  vint  se  ranger  sous 
sa  conduite  pour  embrasser  la 
perfection  évangélique.  Ste-Agnès 
sa  jeune  soeur,  et  quelques  autre» 
vierges,  désireuses  de  meneT  une 
vie  plus  parfaite,  se  joignirent  à 
Claire.  St-François  pour  les  sépa- 
rer du  monde  leur  donna  une  règle 
basée  sur  la  pauvreté  évangélique. 
Telle  est  l'origine  du  second  Ordr« 
f  >n<V>  nnr  St-François  sous  le  nom 
d«  iC  Pauvres  Bameis  v  ;  ces  reli- 
gieuses sont  aussi  appelées  "  Cla- 
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.Le  cruciiix  de   Saint-François. 


risses,"  du  nom  de  sainte  Claire, 
qui  fut  la  première  abbesse. 

"  Mgr  Emard,  évêque  de  Valley- 
field,  a  fondé  une  communauté  de 
Clansscs  dans  son  diocèse,  en  1902. 
"  Le  troisième  ordre. — Ce  fut  vers 
1221,  que  St-François  initia  à  ce 
nouveau  genre  de  vie  le  marchand 
Luchesio,  homme  auparavant  fac- 
tueux  et  avare,  que  la  parole  du 
saint  avait  touché  et  converti. 

"  Luchesio  et  sa  pieuse  compa- 
gne Bona-Donna  prièrent  donc  St 
François,  alors  de  passage  à  Poggi- 
Bonzi,  en  Toscane,  de  leur  tracer 
une  règle  de  vie  appropriée  à  leur 
état.  François  répondit  avec  cette 
simplicité  évangélique  qui  faisait 
son  caractère  :  J'ai  song-é  depuis 
peu  à  instituer  un  troisièmeOrdré, 


où  les  personnes  mariées  pourront, 
servir  Dieu  d'une  manière  plus 
parfaite  ;  et  je  crois  que  vous  n& 
sauriez  mieux  faire  que  d'y  entrer 
Après  avoir  sérieusement  réfléchi, 
Luchesio  et  Bona-Donna  deman- 
dèrent à  être  admis  dans  le  nouvel 
institut.  St-François  leur  fît  pren- 
dre un  habit  simple  et  modeste,  de 
couleur  cendrée,  avec  une  corde 
à  plusieurs  noeuds  pour  ceinture, 
et  leur  .prescrivit  de  vive  voix  quel- 
ques pratiques,  jusqu'à  ce  qu'il  eut 
composé  sa  règle*.  Bientôt  après,  il 
reçut,  dans  ce  genre  de  vie,  un 
grand  nombre  d'autres1  personnes 
de  Poggi-Bonzi  et  de  Florence. 
Telle  est  l'origine  de  l'Ordre  de  la 
Pénitence,  appelée  aussi,  le  Troisiè- 
me Ordre  de  St-François,  ou  Tiers- 
Ordre,  a  cause  des  deux  premiers 
que  ce  saint   avait  déjà  institué. 

Pour  bien  saisir  et  comprendre 
les  différentes  branches  du  premier 
Ordre  franciscain,  je  ferai  suivre 
ici  un  extrait  du  mémoire  du  Très 
.Révérend.  Père  Colomban,  Provin- 
cial du  Canada  :  "  La  sainte  règle, 
dont  le  Cbrist  lui-môme  dotait,  son 
Eglise,  par  l'entremise  de  St-Fran- 
çois d'Assise,  fut  présentée  à  l'ap- 
probation du.  Souverain  Pontife, 
en  1209.  L'Eglise  était  alors  gou- 
vernée par  Innocent  III  qui,  après, 
•mûre  délibération,  donna  une  ap- 
probation, ratifiée  plus  tard  par  la 
Bulle   : 

"  Solet  Ainnuere"  d'Honorius 
III,  le  21)  novembre  1223." 

"  Des  divergences  dans  l'obser- 
vation de  la  pauvreté  volontaire, 
que  cette  règle  avait  pour  fonde- 
ment, et  l'application  à  imiter 
quelques  vertus  particulières  de 
saint  François,  furent  la  source 
de  divisions  qui,  dans  les  décrets 
de  la  Providence  divine,  devaient 
donner  naissance  à  trois  grands 
Ordres  :  les  Frères  Mineurs,  les 
Conventuels  et  les  Capucins.  La 
première  de  ces  familles  se  parta- 


—  8 


gea  elle-même  en  quatre  branches 
différentes  :  les  Observants,  les 
Réformés,   les    Déchaussés    ou   Al- 

cantarins  et  les  Récollets,  conser- 
vant toutes  les  quatre  un  lien  com- 
mun de  dépendance  envers  le  mê- 
me  ministre   général." 

Sa  Sainteté  le  Pape  Léon  XIII. 
glorieusement  régnant,  par  sa 
constitution  apostolique  "Félicita- 
te  quadam".  du  4  octobre  1897, 
vient  de  détruire  ces  quatre  derniè- 
res dénominations  et  restituer  l'or- 
dre dans  son  unité  primitive, 
''sous  l'unie  le  nom  de  Frères  Mi- 
neurs"- 

Les  deux  Ordres  des  Conventuels 
et  des  Capucins  ont  conservé  leur  i 
vie  indépendante. 

"  Ce  détail  hitorique  était  néces- 
saire, pour  établir  le  lien  de  fa- 
mille qui  existe  entre  les  anciens 
Péeollets  premiers  n.i-sionnaires 
du  Canada,  et  les  Franciscain-  ac- 
tuels ;  lien  que  la  diversité  des 
noms  pouvait  rendre  difficile  à 
saisir. 


Pelletier.  Claude,  en  religion, 
frère  Didace,  né  à  Sainte- Anne,  le 
28  juin  1657  fils  de  George  Pelle- 
tier et  de  Catherine  Vannier.  H 
prit  le  Saint-h^bit  le  9  mai  1677. 
par  1a  révérend  Père  Potentien 
Ozon.  c,-nT)érîer,*\  eu  m^me  temps 
-que  le  R.  P.  Joseph     Denis  de  la 


Konde.  Ce  sont  les  premiers  reli- 
gieux du  Canada,  il  mourut  au 
Trois-Rivières,  le  21  février  1699. 
Un  des  plus  touchants  souvenirs 
de.-  premiers  jours  de  notre  Hôpi- 
tal, dit  l'histoire  des  Ursulines  des 
Irois-ïxivières.  est  le  décès  d'un 
saint  canadien,  le  frère  Didace  Pel- 
letier, frère  récollet,  natif  de  Ste- 
Aime  de  Beaupré,  mort  en  odeur 
de  sainteté  dans  î'Hôtel-Dieu,  le 
21  février  1699.  et  que  Dieu  honora 
du  don  des  miracles,  H  avait  été 
admis  dans  l'oid'.'e  le  9  mai  1677, 
par  le  E.  P.  Potentien  Ozon,.  su- 
périeur. Le  frère  Didace  appelé  à 
la  nrissioi»  vl^s  Trois-Rivières,  em- 
baumait la  ville  du  parfum  de  ses 
vertus.  On  sent  cette  fleur  tombée 
des  jardins  du  Paradis,  préoccupé 
et  attiré  l'attention.  Sa  vue  encou- 
rage An  amble  chrétien  qui  se  traî- 
ne dans  les  sentiers  de  la  vie  ordi- 
naire, ses  exemples  sont  un  livre 
où  il  aime  à  lire.  Aussi  entourait- 
on  le  pauvre  religieux  d'une  véné- 
ration profonde. 

Ses  frères  ne  furent  pas  les  der- 
niers à  lui  rendre  hommage  :  em- 
portés par  l'admiration,  ils  bénis- 
saient Dieu  de  leur  avoir  donné 
un  tel  compagnon  et  ils  le  regar- 
daient comme  la  gloire  de  leur  or- 
dre. A  la  mort  du  frère  Didace,  il 
n'y  eut  qu'une  voix  pour  glorifier 
le  pauvre  frère  et  lui  donner  le  plus 
beau  titre  que  l'on  puisse  donner 
à  un  homme,  le  nom  de  saint. 


Le   Frère   Didace  Pelletier,   qui    a    surveiller   les   travaux   de   la   cha- 
pelle du  Tiers-  Ordre,  en  1678. 
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CHAPITRE  II. 

LE  TIERS-ORDRE  A  QUEBEC,  DE  1858  à  1882. 


B.  P.  FLAVIEff  DUROOHER,  0. 
M.  L,  directeur  du  Tiers-Ordre, 
en  1859  à  1876. 


On  se  demande  souvent  s'il  y  a 
toujours  eu  des  tertiaires  à  Qué- 
bec après  l'extinction  des  Récol- 
lets en  1813  après  la  mort  du 
père  Louis  Demers.  Je  suis 
porté  à  le  croire.  Le  Erère  Louis, 
dernier  Récollet  décédé  le  9 
août  1848,  à  Québec,  a  dû  dans 
le  cours  de  sa  carrière  engager  les 
personnes  du  monde  à  entrer  dans 
le  Tiers-Ordre  et  qu'il  devait  y 
avoir  quelqu'un  de  délégué  pour 
faire  ces  admissions,  mais  ce  qu'il 
y  a  de  certain  c'est  qu'il  y  avai|t: 
deux  fraternités  avant  1800,  une 
pour  les  Soeurs  et  une  pour  les 
Frères.  Elles  avaient  leurs  direc- 
teurs et  leur  chapelle  particuliè- 
re, premièrement  à  Notre-Dame 
des  Ances,  do  1678  à  169?,  et  en- 
suite rlnns  la  chapelle  de  l'Hospi- 
ce dos  Récollots  à  la  haute-ville. 

M.  Romain  Roecuiet,  "NTotnîrP 
aoyal.  avait  souscrit  pour  la  cons- 
truction de  In  chapelle  à  condition 


de    s'y   fn\ro   enterrer,     d'aï 


M.  L'ABBE  L.  K  BEGIN, 

Un  des  premiers  zélateurs  du  Tiers- 
Ordre  à  Québec. 


Mémoire    des   Récollets,    par   Mar- 
gry,  vol.  I.  p.  25. 

"  Romain  Be.cquet,  avons-nous 
dit,  est  décédé  à  Québec,  dans  la 
salle  de  l'Hôpital,  le  20  avril 
1682,  et  fut  inhumé  dans  le  cime- 
tière des  pauvres.  Il  était  du  Tiers- 
Ordre  des  Récollets  et  avait  con- 
tribué à  la  bâtisse  de  la  chapelle 
de  cette  confrérie!,  à  condition  qu'il 
y  serait  enterré  et  l'avait  demandé 
par  son  testament,,  et  l'évêque  le 
lui  avait  promis.  Après  sa  mort, 
l'évêque  se  refusa  à  cette  dernière 
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Madame  GEORGE  PERRON",  pre- 
mière tertiaire,  le  24  juin  1858. 
Décédée  en  1896. 


volonté,  quoique  Frontenac  exé- 
cuteur testamentaire  de  Becquet, 
lui  en  fit  de  fortes  instances." 

M.    Alexis    Sauvageau,    charpen- 
tier,   était    du    Tiers-Ordre,    et    il 
fut    inhumé  le   17   décembre   1749, 
dans   l'église    des   Rêcollets,    à   ~\\& 
Haute-Ville. 

Le  30  mai  1858,,  arrivaient  à 
Québec,  deux  Pères  Capucins  de 
la  mission  allemande,  de  Milwau- 
kee,  diocèse  de  Wisconsin,  Etats- 
Unis,,  pour  faire  une  collecte  en 
faveur  de  leur  nouvelle  maison. 
Un  des  deux  prêcha  le  lendemain 
dans  la  cathédrale  de  Québec.  Il 
portait  le  nom  de  François  d'As- 
sise ;  ils  se  retirèrent,  durant  leur 
séjour  à  Québec,  chez  les  RR.  PP. 
Jésuites.  Et  c'est  dans  la  chapelle 
des  Jésuites  que  le  Père<  François 
d'Assise  reçut  du  Tiers-Ordre  les 
deux    premières    tertiaires    de    Hai" 


M.  L'ABBE  JAMES  P.  SEXTON 

Un  des  premiers  zélateurs  du  Tiers- 
Ordre   à  Québec. 


fraternité  établie  à  St-Sauveur,  en 
1882.  Ce  sont  :  Madame  Apolline 
Létourneau,  épouse  de  George  Per- 
rorvet  madame  Angélique  Lemieux, 
épouse  d'Aimable  Savard,  soeur 
d'Octave  Lemieux,  qui  vient  de 
mourir.  Madame  Perron  fut  reçue 
le  24  juin  1858,  et  madame  Savard 
le  lendemain,  le  25. 

Après  l'année  de  noviciat,,  le  19 
novembre  1859,  le  R.  P.  Durocher, 
O.  M.  L,  supérieur  d«3  la  maison 
de  Saint-Sauveur,  assisté  du  R.  P. 
Grenier,  O.  M.  L,  leur  fit  faire  la 
profession.  Il  est  plus  que  proba- 
ble que  le  R.  P.  Durocher  tenait 
les  pouvoirs  nécessaires  à  cette  fin, 
du  R.  P.  François  d'Assise,  car  il 
a  continué  ensuite  à  recevoir  les 
tertiaires  H  les  réunissait  une 
fois  tous  les  mois,  dans  la  sacris- 
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M.  l'abbé  LEON  PROVENOHER» 

Un  des  premiers  zélateurs  du  Tiers-  Ordre   à  Québec. 


tie  de  la  paroisse.  Voici  quelques 
noms  de  ses  premiers  tertiaires  : 
Mme  Ed.  Giguère,  M.  Louis  Falar- 
deau,  N.  P.,  M.  Léopold  Falardeau, 
NI  P.,  et  sa  femme,  M.  J.  P.  La- 
chance,  instituteur,  mort  ces  jours 
derniers,  et  sa  femme,,  M.  J.  B. 
Hamel,  K  P.,  M.  Elie  St-Hilaire, 
instituteur  à  Beauport,  plus  tard 
membre  an  la  Législature,  et  Mlles 
Henriette  Giguère  et  Félicité 
Vaillancourt,  etc. 

Les  premiers  membres  de  la  fra- 
ternité actuelle  de  Saint- Sauveur 
ont  été  reçus  par  l'abbé  L'.  X.  Bé- 
gin.   prêtre  du    Séminaire,   aujour- 


d'hui archevêque  de  Québec,  et  par 
M.  araser,  actuellement  curé  de 
Ste-Anne  de  la  Pocatière,  M.  Léon 
Provencher,  ancien  curé  de  Port- 
neuf,  et  de  M.  James  P.  Sextony 
vicaire  à  iSt-Roch,  décédé  le  21 
août  1885. 

M.  le  curé  Fraser  a  en  sa  pos- 
session les  documents  qui  confé- 
raient les  pouvoirs,  à  lui,  à  l'abbé 
L.  N.  Bégin  et  à  M.  Sexton. 

Voici  une  étude  sur  le  Tiers- 
Ordre  à  Québec,  faite  par  le  R 
Père  Frédéric  de  Ghyvelde,  Fran- 
ciscain, et  qui  a  paru  dans  la  "Re- 
vue du  Tiers-Ordre",  en  1896   : 
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Madame  AMABîyE  SAVARD,     deuxième  tertiaire,   le  25  juin 
Si  1858.  Elle  est   âgée  do  80  ans. 
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l.  P.  FREDERIC  DE  GHYVELDE,  Frère  Mineur,  franciscain, 
ordonné  le  17  août  1870,  vint  au  Canada  en  1881,  Commissaire 
de  la  Terre-Sainte  en  1888  ;  premier  visiteur  régulier  de  la 
Fraternité  de  Québec  en  1888. 
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"  Le  24  août  1881,,  par  un  temps 
ifroid  et  pluvieux,  un  pauvre  Fran- 
ciscain traversait  le  fleuve  à  Lé  vis, 
pour  se  rendre  à  la  petite  paroisse 
du  Gap  Rouge.  Là,  il  célébrait, 
vers  11  reures,  la  première  messe, 
croit-on,  qui  ait  été  célébrée  par 
un  Franciscain  des  Observants  de 
France,  depuis  la  disparition  des 
derniers  Récollets  au  Canada. 

"  Le  R.  P.  Frédéric  de  Ghyvelde,. 
missionnaire  apostolique  et  vicaire 
Oustodial,  venait  de  Terre  Sainte. 
pour  négocier,  au  nom  de  la  S.  0. 
de  la  Propagande,  avec  "Nos  Sei- 
gneurs, archevêques  et  évoques. 
l'oeuvre  importante  de  la  quête  du 


f*^ 
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M.  iVABBE  G.  FRASER 

Un  des  premiers  zélateurs  du  Tiers- 
Ordre   à  Québec. 


Vendredi-Saint,  pour  la  garde  et 
l'entretien  des  Saints,-Lieux  ;  né- 
gociation qui  eut  les  plus  heureux 
résultats,,  grâce  à  la  bienveillance 
de  tous  Nos  Seigneurs  de  l'épisoo- 
pat   canadien. 

"  A  sa  première  visite,  qui  dura 
S  mois,  dans  ce  pays,,  autrefois 
évangélisô  par  ses  Frères,  le  Père 
Frédéric,  avec  la  bénédiction  des 
évêques,  s'occupa  de  la  diffusion 
du  Tiers-Ordre  au  Canada.  Déjà, 
des  prêtres  zélés  et  munis  des  pou- 
voirs nécessaires,,  avaient  commen- 
cé prudemment  une  oeuvre  de  pro- 
pagande. Mais  en  dehors  des  deux 
belles  fraternités  déjà  existantes  à 
Montréal  et  aux  Trois-Rivières,  il 
n'y  avait  pas  ailleurs,  au  moins 
que  l'on  sut,  de  Fraternités  véri- 
tables. La  ville  de  Québec,  avec 
ses  alentours,  possédait  quelques 
Tertiaires  isolés,  une  centaine  en- 
viron. Le  Père  songea  à  les  réunir, 
en  leur  prêchant  une  petite  re- 
traite. Monseigneur  lui  donna  avec 
bonté  tous  les  pouvoirs  nécessaires, 
et  M.  le  curé  de  St-Roch  mit  à  sa 
disposition  la  belle  église  de  la 
Congrégation. 

"  Tout  le  clergé  de  St-Roch 
l'aida,  dans  cette  première  mission, 
avec  la  plus  cordiale  sympathie. 

"  La  retraite  fut  annoncée  par 
les  journaux.  Le  Père  missionnai- 
re avait  préparé  des  instructions 
sur  les  vertus  religieuses  à  prati- 
ouer  dans  le  monde.  Il  crevait, 
dans  sa  simplicité,  n'avoir  qu'une 
petite  réunion  d'âmes  pïeu&es.  En 
arrivant  pour  sa  première  confé- 
rence, il  trouva  l'église  pleine  de 
monde  :  on  estima  à  trois  et  même 
ouatre  mille,  le  nombre  de  ses  au- 
diteur.?. La  cité  de  Champlaîn  vou- 
lait lui  nrouver  au'elle  n'avait 
rien  perdu  de  l'antique  Foi  cana- 
dienne, et  qu'elle  se  souvenait  d'à- 
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voir  donné  l'hospitalité  aux  pre- 
miers Apôtres  du  pays,  les  Enfants 
de  Saint  François  d'Assise.  Cette 
affluence  si  prodigieuse  du  diman- 
che soir  ne  diminua  point  de  toute 
la  semaine.  Le  Père  Frédéric  avait 
apporté  avec  lui  de  précieuses  Re- 
liques de  Terre-Sainte,  enchâssées 
dans  du  bois  des  Oliviers  de  Geth- 
sémanie.  Il  annonça  dès  le  lende- 
main, lundi,  qu'il  les  ferait  véné- 
rer, chaque  jour,  dans  l'après-midi, 
pour  les  quelques  personnes  de 
bonne  volonté  que  leurs  occupa- 
tions n'empêchaient  point  de  se 
rendre  à  l'église.  Le  mardi,  à  deux 
heures,  une  foule  considérable 
avait  déjà  envahi  la  belle  et  gran- 
de chapelle  de  la  Congrégation.  Il 
était  impossible  de  circuler  dans 
les  allées  et  même  dans  la  sacris- 
tie où  s'étaient  massés  les  derniers 
venus.  Tel  était  l'esprit  de  foi  dans 
cette  pieuse  multitude,  que  plu- 
sieurs malades  avaient  été  trans- 
portés à  l'église  où  ils  attendaient 
leur  guérison.  La  vénération  des 
Reliques  dura  quatre  heures  :  on 
peut  estimer  à  huit  mille  les  per- 
sonnes qui  se  succédèrent.  On 
avait  apuorté  à  la  sacristie  une  pa- 
ralytique. Après  avoir  vénéré  les 
saintes  Reliques,  elle  se  leva,  et 
alla  trouver  le  missionnaire,  au 
sanctuaire,  en  présence  de  toute 
l'assistance  émerveillée.  Tout  le 
monde  pleurait  d'émotion  à  la  vue 
du  prodige  et  bénissait  Dieu  tout 
haut.  ^  La  nouvelle  s'en  répandit 
aussitôt  et  dès  ce  moment  les  ma- 
lades et  les  infirmes,  ue  cessèrent 
plus  d'affluer  à  l'église  et  au  pres- 
bytère. Oe  fut  une  mission  extra- 
ordinaire. !,;■  missionnaire  se  ren- 
dait «i  l'éfflise  !<■  matin,  dès  cinq 
heures.  ,t  ,,',.,,  revenait  que  le  soir 
à  neuf  heures.  Même  aux  courts 
instants  .les  repas,  il  n'était  pas 
libre.  De6  foules  de  malades,  de 
nerg'onneq  souffrantes  encombraient 
i»>  abords  et  le  nnlon  du  presby- 
tère. 


"  Le  samedi,  la  retraite  se  clô- 
tura, aans  1  après-midi,  par  la  .pri- 
se d  habit  d'une  centaine  de  pos- 
tulantes, pour  l'admission  desquel- 
les on  avait  été  d'une  grande  sévé- 
rité. Il  y  eut  aussi  une  centaine 
de  professions.  Ainsi  se  termina 
cette  retraite  des  Teitiaires,  la 
première  prëchët;  au  Canada,  par 
un  Père  du  Premier-Ordre,  depuis 
le  temps  des  Récollets.  Jamais 
Québec  n'oubliera  cette  démonstra- 
tion de  foi  et  de  piété,  si  sponta- 
née, si  imprévue  et  si  merveilleu- 
se   i 

Tous  voulaient  avoir  un  souve- 
nir de  Terre-Sainte  :  mais  où 
trouver  de  quoi  satisfaire  toute  la 
ville  accourue  à  cette  intention. 
Le  Père  annonça  que  le  lundi  sui- 
vant, dans  l'après-midi,  vers  une 
heure,  il  bénira'it  solennellement' 
tous  les  objets  de  piété  qu'on  lui 
présenterait. 

"  Il  désirait  surtout  que  tous 
les  hommes  se  procurassent  une 
petite  croix,  qui  toucherait  aux 
saintes  reliques  et  qu'ils  porte- 
raient ensuite  toujours  sur  eux  en 
souvenir  de  la  mission. 

"  On  avait  spécialement  rappelé, 
la  veille,  à  tous  les  offices,  quje* 
cette  cérémonie  de  la  bénédiction 
des  objets  de  piété,  était  une  sim- 
ple réunion  privée  :  qu'une  seule 
personne  pouvait  apporter  les  ob- 
jets à  bénir  de  tout  un  ouartier  ; 
que  les  hommfs  surtout  n'y  étaient 
point  convooués  :  du  reste,  c'était 
un-  jour  de  travail,  la  réunion  de- 
vant avoir  lieu  dans  l'après-midi 
du    lnnrli. 

"  Vers  une  heure,  le  Père  mis- 
sionnaire se  rendait  tranquillement 
à  la  Congrégation,  croyant  y  trou- 
ver un  petit  groupe  de  personnes 
libres,  avec  leurs  objets  de  piété, 
lorsqu'il  vit  venir  à  lui  le  sacris- 
tain tout  effrayé  de  la  multitude 
qui  se  pressait  dans  la  chapelle  : 
11  Mou  Père,  disait-il  avec  anxiété, 
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il  arrivera  des  malheurs  ;  la  cha- 
pelle est  incapable  de  contenir  la 
ioule  :  les  nommes  surtout  se 
pressent  et  se  foulent  :  ils  montent 
sur  la  tête  les  uns  des  autres".  La 
foule,  en  effet,  était  si  grande,  et 
la  quantité  d'objets  de  piété  si  pro- 
digieuse, que  le  Père  appliqua  les 
reliques  de  Terre-Sainte  sur  de 
véritables  monceaux  d'objets  étalés 
sur  toute  la  longueur  de  la  Table 
de  Communion.  Il  passa  et  repassa, 
bénissant,  appliquant  toujours,  et 
■cette  cérémonie  dura  d'une  maniè- 
re ininterrompue,  l'espace  d'envi- 
ron cinq  heures.  On  nous  dit  que 
les  magasins  de  Québec  et  de 
Montréal  n'avaient  pu  fournir  tou- 
tes les  croix  pour  les  hommes  et 
qu'on  s'était  adressé  jusqu'aux 
Etats-Unis  pour  se  les  procurer. 

"  On  estima,  et  sans  exagéra- 
tion, à  plusieurs  centaines  de  mil- 
les, tous  les  objets  de  piétél.  croix, 
chapelets,  médailles,  images,  mé- 
daillons, présentés  ainsi  successi- 
vement aux  précieuses  reliques  de 


la  ïerie- (Sainte.  Kieii  de  plus  ad- 
mirable que  l'héroïque  patience 
aes  bourgeois  et  des  travailleurs 
confondus,  au  fond  de  l'église  ; 
jusqu'aux  derniers,  ils  attendirent 
leur  tour,  toujours  debout,  avan- 
çant graduellement.  Le  dernier  ae 
présenta  à  six  heures  quinze  mi- 
nutes, et  il  rayonnait  de  bonheur-. 
"  Si  nous  n'avons  pas  cru  devoir 
omettre  ces  détails,  c'est  parce  que 
nos  chers  Tertiaires  aimeront  à 
les  voir  figurer  en  tête  de  l'histoire 
de  leur  Tiers-Ordre  au  Canada. 
Ils  révèlent  1  ardente  sympathie 
restée  au  coeur  des  Canadiens 
pour  leurs  missionnaires  de  la  pre- 
mière heure.  Enfin  et  surtout  ils 
glorifieront  Dieu.  C'est  là  une  belle 
page  dans  l'histoire  religieuse  de 
notre  chère  cité  Québêcquoise.  Elle 
montre  ce  qu'était  la  foi  parmi 
nous  en  1881  et  ce  qu'elle  se  mon- 
trerait à  l'occasion  aujourd'hui, 
malgré  les  prétendu  s  triomphes  de 
peux  oui  se  pr^'ime^t  les  PT1ter- 
rcirs   de   la    vieille  foi  canadienne." 
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CHAPITRE   III. 

LE  TIERS-ORDRE  A  ST-SAUVEUR,  de  1882  à  1902. 
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Statu€   d€  8aîn1    François  .l'Assise     de  la  Fraternité  de  Saint-fla 


nvour. 


—  19  — 


S.    S.     Léon     XIII,     le     Pape  du 
Tiers-Ordre. 


Après  la  belle  et  fructueuse  re- 
traite des  tertiaires  isoles  de  Qué- 
bec, en  septembre  18rfl,  qui  fut 
prêchete  par  le  rév.  Père  Frédéric. 
franciscain  du  premier  Ordre,  il 
devint  nécessaire  de  les  ériger  en 
fraternité,  selon  les  saintes  règles, 
et  par  conséquent  de  leur  donner 
un  directeur.  Le  R.  P.  Frédéric 
avec  l'approbation  de  Mgr  l'arche- 
vêque Taschereau,  délégua  alors  au 
R.  P.  Tortel  les  pouvoirs  nécessai- 
res pour  fonder  la  Fraternité  de 
Québec.  Donc,  muni  de  tous  les 
pouvoirs,  le  révérend  Père  Joseph- 
Adolphe  Tortel,  O.  M.  T.,  supérieur 
de  la  communauté  des  Pères  Oblats 
de  St-Sauveur  de  Québec,  érigea 
canoniquement  et  solennellement 
la  Fraternité  des  Soeurs  du  Tiers- 
Ordr^.  rl^ns  In  chapelle  supérieure 
de  Notre-Dame  de  Lourdes,  le  19 
novembre  1882.  et  fit  renouveler 
leur  profession,  et  nomma  son  pre- 
mier discrétoire  comme  suit   : 


Mme  Elzéar  Julien,  supérieure. 

Mme  Zéphirin  Desroches,  assista 

Mine  Àinable  Savard.  maîtresse 
des   novices. 

Mme   Bénoni   Lépine.    trésorière. 

Mme  Joseph  Lafrance,  sacristi- 
ne. 

Mme  Henri  Drouin.  M.  de  céré- 
monies. 

Mme  Louis  Lépine.  infirmière. 

Mlle   Flore   Angers,   secrétaire. 

Mlle   Louise  Lefebvre,  portière. 

Mme  Joseph  Trudelle,  secrétaire 
eu  mai   1883. 

La  traternité  des  frères,  ne  fut 
érigée  canoniquement  que  ie  10  jan- 
vier  1886,  par  le  R.  P.  Joseph  Jo- 
cioin,  alors  directeur  des  deux  fra- 
ternités, dans  la  chapelle  mierieu- 
v  Notre-Dame  de  Lourdes.  H 
remplaça  le  petit  conseil,  qui  avait 
été  nommé  par  le  R.  P.  Bournigaler 
eu  1883.  et  qui  se  composait  de  M. 
Marcel  Rochette,,  Siméon  Gagnés- 
Joseph  Trudelle  et  Télesphore  Ga- 
gnon,  par  le  premier  Discrétoire 
des  frères  en  1886.  de  la  manière 
suivante   : 

M.   Marcel   Rochette,  supérieur. 

.M  Siméon   Gagné,   asst. 

M.  Laurent  Laliberté.  maître  de 
novices. 

M.   Joseph  Trudelle.   trésorier. 

M.Télesphore  Gagnon,  secrétaire» 

Les  deux  fraternités  ont  tou- 
jours été  sous  la  direction  des  RR, 
PP.  Oblats  de  Saint-Sauveur.  Et 
nous  pouvons  dire  à  la  louange  de 
la  communauté  que.  presque  toua 
les  directeurs  étaient  de  pieux  et 
savants  prédicateurs,  qui  auront 
chacun  une  petite  notice  biogra- 
phique au  bas  de  leur  portrait. 

La  chapelle  de  Notre-Dame  d© 
Lourdes,  où  furent  érigées  les  deux 
fraternités  et  qui  sert  encore  de 
chapelle  du  Tiers-Ordre,  est  située 
sur  l'ancien  fief  Récollets,  coin  des 
rues    Sauvageau   et   Hermine.     En 
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Sa  Grandeur  Mgr  Elzéar- Alexan- 
dre Taschereau.  premier  protec- 
teur  du    Tiers-Ordre   r.    Québec. 

"  Pour  favoriser  autant  qu'il  dé- 
pend de  Nous,  dit  Mgr  l'archevê- 
que, les  personnes  qui  désirent  en- 
trer dans  cette  pieuse  association, 
en  vertu  de  pouvoirs  spéciaux  qui 
Nous  ont  été  donnés  le  28  mai  1884,. 
par  le  révérend  Père  d'Andermatt, 
ministre  général  des  Frères  Mi- 
neurs Capucins.  Nous  donnons  à 
tous  les  curés  et  missionnaires  de 
l'archidiocèse,  le  pouvoir  d'admet- 
tre leurs  paroissiens  à  l'habit  et  à 
la  profession  du  Tiers-Ordre  de 
St-François.  et  col  ni  de  donner  aux 
Tertiaires  dans  les  jours  fixés  par 
le  règlement  pontifical  du  30  mai 
1883.  la  bénédiction  portant  indul- 
gence plénîère. 

Monseigneur  a  pris  l'habit  -du 
Tiers-Ordr^  en  1884,  de  M.  l'abbé 
Bélanger,   vicaire    à   la   "Basilique." 


1870.  le  révérend  Père  Durocher, 
O.  M.  1.,  premier  supérieur  de  St- 
Sauveur,  obtint  de  madame  la  sei- 
snturesse  par  l'entremise  de  son 
mari,  le  colonel  jamts  Xurubull, 
le  terrain  nécessaire,,  et  qui  était 
en  parti  vacant.  Ce  terrai])  compre- 
nait aussi  une  partie  de  l'ancien 
emplacement  de  la  corderie.  Cette 
corderie  était  bâtie  au  milieu  des 
cours  entre  les  rues  Sauvageau  et 
Sigraï.  et  obstruait  toutes  les  rues. 
Elle  avait  12  cents  pieds  de  long- 
sur  29  de  large  et  fut  détruite  par 
le  grand  feu  de  St-lloch  et  de  St- 
Sauveur,  le  14  octobre  18G6.  11  fal- 
lait, avant  ce  temps-là.  pour  aller 
à  St-Sauveur,  passer  par  les  rues 
Arago  et  St-Valier.  Cependant, 
pour  la  commodité  des  xuétons,  il 
y  avait  un  escalier  dans  la  rue 
II •  r-hi  e,  pour  passer  par  dessus  la 
corderie  qui  couvrait  tout  l'espace 
de^  la  rue  Arago  à  la  rue  Bagot.  A 
peu  près  vers  le  même  temps,,  on  a 
débouché  les  rues  Colomb.  Hermine 
et  Bagot.  Mais  ce  n'est  qu'après 
l'annexion  de  la  municipalité  de 
St-Sauveur  à  la  cité  de  Québec, 
que  furent  débouchées  les  autres 
rues. 

A~>rès  la  mort  du  révérend  Père 
Durocher,  le  R  P.  Grenier  qui 
était  supérieur,  fit  l'acquisition  des 
autres  terrains  sur  les  rues  Signai' 
et  Colomb  et  oui  étaient  tous  ha- 
bités, afin  d'avoir  tout  le  bloc  pour 
l'usage  de  la  nouvelle  chapelle,  et 
l'on  se  mit  à  l'oeuvre.  Les  Pères 
firent  une  grande  Loterie  qui  a 
rapporté  plusieurs  mille  piastres. 
Sur  la  livSte  de  loterie  il  y  avait 
ouatre  maisons  à  être  enlevées  de 
"lace  pnr  les  régnants.  C'est  le  K. 
T\  Ouellet.  O.  M.  T..  nui  était  char- 
ge de  cette  grande  loterie.  Les  ré- 
vérends Pères  reçurent  aussi  plu- 
sieurs dons  en  argent  et  en  effets. 
Les  Dames  de  la  Sainte  Famille  et 
les  Enfants  de  Marie  de  toutes  les 
narties      de   la    ville,      appartenant 
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alors  aux  confréiies  de  Si  Sau- 
veur, se  mirent  à  l'oeinre  ;  si  bien 
que  la  chapelle  fut  élevée  comme 
par  enchantement  et  ouverte  au 
culte  le  8  décembre  1880.  Il  faut 
dire  aussi  que  tous  les  Oblats  sont 
nés  financiers  ;  lorsqu'ils  entre- 
prennent quelque  chose,  ils  réussis- 
sent toujours  à  merveille.  Un  di- 
recteur un  peu  diplomate  avec  ]©? 
Enfants  de  Marie,,  peut  reculer  de* 
montagnes  ;  on  peut  dire  la  nr,vnn 
chose  des  Dames  de  la  Sainte  Fa- 
mille. 


LE   REVEREND  P.   TORTEL, 

Supérieur   du   Tiers-Ordre  à 


CExtrait  de  la  "Revue"  du  Tiers- 
Ordre) 
Bon  nombre  de  lecteurs  «e  la 
"Revue"  ont  dû  apprendra  avec 
chag-rin  la  mort  du  Rév.  P.  Tortel, 
arrivée  le  22  du  mois  de  février, 
ear  il  est  peu  de  religieux,  à  quel- 
que Ordre  qu'ils  appartiennent, 
qui  aient  eu  des  rapports  nlu.es  sin- 
cèrement amicaux  avec  le  Tiers- 
Ordre  eue  ce  modeste  et  savant 
Obi  a  t.    Ottawa,    Montréal    et    Qué- 


bec ont  eu  tour  à  tour  l'avantage 
de  le  voir  se  dépenser  au  milieu  de 
la  population,  et  chacune  de  ces 
villes  eu  a  gardé  le  meilleur  sou- 
venir. 

Le  Père  Adolphe  Tortel  naquit 
en  Francs,  le  30  octobre  1826.  Il 
fut  ordonné  à  Marseille,  le  7  juil- 
let 1849.  Neuf  ans  plus  tard,  ses 
supérieurs  l'envoyaient  en  Canada, 
et  à  son  arrivée  en  1858,  il  fut 
chargé  de  la  direction  du  collège 
d'Ottawa,  fonction  importante 
m1  il  remplit  pendant  dix  ans  à  la 
satisfaction  générale.  D'Ottawa  11 
dut  se  rendre  à  Buffalo,  où  il  sé- 
journa jusqu'en ''1875.  De  là  il  vint 
p  Montréal  où  il  passa  quatre  ans, 
faisant  là  comm?  partout  ailleurs 
l'oeuvre  de  Dieu  avec  un  zèle  qui 
r~  =e  démentit  jamais. 

Le  P.  Tortel  arriva  à  Québec  le 
25  septembre  1879,  pour  rempla- 
cer le  P.  Grenier  comme  supérieur 
d^  la  résidence  de  Saint-<Sauveur. 
C'est  sur  ce  nouveau  théâtre 
que  nous  l'avons  connu  et  admiré 
à  l'oeuvre.  Son  séjour  à  Québec, 
qui  ne  fut  que  de  cinq  ans,  a  été 
bien  rempli.  Il  érigea  la  chapelle 
;  de  N.^D.  de  Lourdes,  présida  à 
l'inauguration  de  la  Fraternité  des 
hommes  et  des  femmes  qu'il  avait 
réussi  à  fonder,  obtint  de  Mgr  Tas- 
ehereau  le  dinlôme  reconnaissant 
la  chapelle  de  Lourdes  comme  lieu 
do  réunion  des  Tertiaires  de  la 
ville  de  Québec  tout  entière.  Son 
dévouement  à  la  propagation  du 
Tiers-Ordre  fut  incontestablement 
grand,  et  ce  fut  un  des  plus  grands 
bonheurs  de  sa  vie  que  de  travail- 
ler à  l'érection  de  ces  associations 
nue  Léon  XIII  a  tant  encouragées 
de  parole  et  d'exemple. 

Le  17  juillet  1883,  le  P.  Tortel 
quittait  Québec  pour  la  résidence 
de  Lowell.  aux  Etats-Unis.  Il  y 
vécut  pendant  plus  de  dix-sept  ans, 
après  de  nombreux  travaux  consa- 
crés   au    développement      des    oeu- 
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S.  Uagne, 
Assistant 
L.  Laliberté, 


;tMaitre  de 


novice, 


M.  Rochttte, 
Supérieur 

R.  P.  Jodoin, 


J.  Trudelle, 

Trésorier, 

T.  Gagnon, 

Secrétaire. 


PŒŒMBR    BISCfRETOIEEl    en     1S86. 


vres  catholiques  au  sein  de  la  po- 
pulation Canadienne-française.  Ici 
encore  il  réussit  à  établir  le  Tiers- 
Ordre,  et  l'on  se  rappelle  que  l'an 
dernier  la  Fraternité  de  Lowell 
venait  en  corps  au  pèlerinage  de 
la  Bonne  sainte- Anne.  ©Entre 
temps,  le  vénérable  Cblat  vint  à 
Québec  pour  y  prêcher  des  retrai- 
tes, soit  à  ses  chers  Tertiaires,  soit 
aucler-é  de  l'archidiosèse.  On  ai- 
mait toujours  à  entendre  sa  pa- 
role si  paternelle  et  si  pleine 
d  onction.      Sans    être    un    orateur 


dans  l'acception  ordinaire  du  mot, 
le  Père  Tortel  possédait  certaines 
qualités  oratoires  qui  faisaient 
goûter  Jses  sermons  à  'l'égal  de» 
plus  éloquents.  Les  Tertiaires  qui 
l'ont  entendu  en  1884,  lors  de  leur 
retraite  annuelle,  se  souviennent 
encore  avec  bonheur  de  la  beauté 
de  son  langage,  de  sa  belle  et  pure 
diction,  tout  imprégnée  d'aperçus 
nouveaux  et  des  plus  instructifs. 
On  sentait  dans  ce  prédicateur 
aux  nobles  allures  le  religieux 
doué  dos   plus  belles   vertus   alliées 
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à  un   zèle  vraiment   apostolique. 

Le  P.  Tortel  est  mort,  après 
avoir  consacré  quarante-deux  an- 
nées de  sa  vie  aux  missions  du 
Canada  e't  des  Etats-Unis.  Plu- 
sieurs de  ses  premiers  compagnons 
d'armes  sont   encore  pleins  de  vie. 


Tous  lui  rendront,  avec  nous,  ce 
témoignage,  qu'il  a  rempli  une 
carrière  fructueuse,  consacrée  tout 
entière  au  bien  des  Canadiens- 
français,  dont  il  fut  toujours  l'ami 
le  plus  sincère  et  le  plus  dévoué. 

F.   FRANÇOIS. 


Le  REV.  P.  CHARLES  DOMXMI  QUE  BOURNIGALLE,   O.  M.  I., 

Ancien  supérieur  de  St-Sauveur    et  deuxième   directeur  du   Tiers- 
Ordre. 
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Le  Révérend  Père  Bournigalle 
est  né  le  8  octobre  1825,  à  Lorient, 
département  du  Morbihan,  du  ma- 
riage de  Augustin  Bournigalle,  et 
de  Mathilde  Brunet,  Il  fut  ordon- 
né à  Marseille,  le  4  juin  1860.  Il 
exerça  d'abord  son  ministère  en 
qualité  de  missionnaire  à  Buffalo, 
E.  TJ.  Il  arrivait  à  Québec  le  8 
octobre  1862  ;  en  1865,  il  était 
maître  des  novices  à  Lachine  ; 
en  1868.  à  St-Pierre  -le  Montréal  ; 
en  1883,  supérieur  à  St-Sauveur 
de  Québec. 

Ce  Révérend  Père  a  été  le 
deuxième  supérieur  de  la  Frater- 
nité du  Tiers-Ordre.  Il  nomma  le 
premier  discrétoire  des  Frères. 

Il  fit  parachever  l'intérieur  de  la 
chapelle  de  N.-D.  de  Lourdes  et 
construire  le  rocher  et  la  grotte 
tels  qu'on  les  voit  aujourd'hui. 

Le  révérend  Père  Bournigalle 
présida  au  premier  pèlerinage  des 
ïretiaires  à  la  Bonne  Ste-Anne. 
C'est  à  cette  occasion  que  l'on  vit 
pour  la  première  fois  en  public,  à 
Ouébee,  le  costume  de  saint  Fran- 
çois. 

Feu  le  rév.  Père  Bournigalle 
était  exceptionnellement  bien  doué 
sous  tous  les  rapports  et  un  pré- 
dicateur de  premier  ordre. 

Ce  digne  prêtre  a  laissé  en  cette 
ville  les  meilleurs  souvenirs  et  à 
StnSauveur  des  regrets  ineffaça- 
bles. 

Il  est  décédé  au  Monastère  des 
TTrsulines  à  la  Louisiane,  où  il 
était  chapelain,  le  31  janvier  1894. 


Li.  P.  Joseph  Jodoin,  O.  M.  L, 
Troisième  directeur,,  de  1886  à 
1887  et  de  1889  à  1890.  Né  à  Va- 
rennes,,  le  6  novembre  1850,  fils  de 
Théophile  Jodoin  et  de  Angèle  Sa- 
varia  ;  ordonné  prêtre  le  8  mars 
1879  •  ;  1890,  supérieur  à  l'église 
Saint-Pierre  à  Montréal  ;  1896, 
Provincial,,  il  réside  à  Montréal.  Le 
R.  P.  Jodoin  a  eu  la  direction  des 
deux  fraternités  du  Tiers-Ordre  à 
St-Sauveur,  de  1886  à  1887  et  1889 
à  1890.  c'est  lui  qui  a  érigé  la  fra- 
ternité des  Frères.  Il  a  aussi  érigé 
le  chemin  de  la  Croix  dans  la  cha- 
r>eîle  inférieure.,  en  l'absence  du 
R.  P.  Bournigalle.  Le  R.  Pêne  Jo- 
doin était  très  estimé  des  tertiaires 
nour  ses  -^rédientions  pratiques  et 
se.s  conseils  maternels. 


M.  l'abbé  Antoine  Gauvreau,  cu- 
ré de  St-Roeh,  invité  à  faire  le  ser- 
mon de  circonstance  à  une  société 
de  bienfaisance  de  St-Sauveur,  à 
Notre-Dame  de  Lourdes,  ne  put 
s'empêcher  de  dire  qu'il  admirait 
1rs  oeuvres  des  Oblnts.  et  qu'il  s'ef- 
forçait de  les  imiter  dans  sa  pa- 
roisse. 

La  chapelle  fnt  d'abord  à  l'usage 
rie  In  conioréiration  de,s  hommes  et 
do*?  jeunes  e-ons,      et  le     bas  de  la 
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chapelle  servait  de  salle  d'amuse- 
ments à  ceux-ci  jusqu'en  1883. 
Alors  le  R.  P.  Bournigale  fit  dis- 
paraître cette  salle  pour  en  faire 
la  chapelle  du  Tiers-Ordre,  où  les 
deux  fraternités  ont  eu  leurs  réu- 
nions de  1883  à  1891.  Et  depuis  ce 
temps-là.  ils  ort  leurs  assemblées 
dans  la  chapelle  supérieure  et  la 
congrégation  des  jeunes  gens  dans 
la  chapelle  inférieure.  _  ^ 

Les  revenus  des  deux  fraternités 
sont  les  quêtes  aux  assembées,  les 
bénéfices  d'un  petit  magasin  obli- 
gatoire aux  tertiaires,  les  quelques 
profits  des  pèlerinages,  quelques 
petites  loteries  parmi  les  tertiai- 
res, et  quelques  dons  des  person- 
nes charitables,  et  tout  se  fait  en 
partie  par  bon  vouloir  ou  par  cha- 
rité. 

Un  M.  Joseph  Létourneau  a  don- 
né à  sa  mort  plus  de  six  cents  pias- 
tres pour  la  chapelle  du  Tiers 
Ordre.  En  1895,  comme  le  R.  P. 
Perron  n'aimait  pas  les  loteries  ou 
rafles,,  on  passa  un  règlement  pour 
imposer  une  souscription  annuelle 
de  cinquante  centins  par  chaque 
membre  p<~>uv  le  sPrv're  du  eu7te. 

Quelques  dons  faits  par  les  deux 
fraternités    : 

Deux  stations  du  chemin  de  la 
Croix,  une  pour  le  cimetière  et 
l'autre  pour  l'église  de  St-Sauveur. 

Un  chemin  de  la  Croix  complet 
pour  la  chapelle  Notre-Dame  de 
Lourdes. 

Deux  statues  de  St-François  et 
une  statue  dp  Ste-Claire  pour  la 
chapelle  de  Notre-Dame  de  Lour- 
des. 

Une  statue  de  St-François  pour 
sa  chapelle  à  Ste-Anne  de  Beaupré. 

Une  citerne  au  Cap  de  la  Mag- 
deleine. 


Onze  cents  piastres  pour  les 
fournaises   à  Lourdes. 

Pour  les  missions  des  Monta- 
gnais  du  Lac  St-Jean^  du  Nord- 
Ouest  et   d'Alep  en    Asie. 

75  piastres  pour  aider  à  la  publi- 
cation de  la  Revue  du  Tiers-Ordre, 
etc.,   etc. 

En  1882.  quand  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Lourdes  fut  consa- 
crée à  l'usage  des  Tertiaires,  son 
intérieur  n'était  pas  fini,  et  elle 
n'avait  pas  son  clocher  actuel  qui 
est  surmonté  de  la  statut  de  No- 
I  tre-Dame  de  Lourdes  qui  a  18 
pieds  de  haut.  On  estimait  alors 
la  chapelle  et  ses  dépendances  à 
quarante-trois  mille  piastres. 


bo 


leme. 

$200  piastres  pour  un  gTand  ci- 
ire. 
Un  petit  orgue  et  un  harmonium. 


Pi.  P.  Joseph  Joiada  Forget  Pépa- 
tit.  O.  M.  I.  Quatrième  direc- 
teur, de  1887  à  1889. 

Né   le  20   octobre   1856   à   Saint- 
Janvier    ;   fils  d'Antoine  Forget  et 
d'Hélène    Guenet    ;    ordonne   le   11 
I  juin   1881    à   Montréal    ;    1881,   vi- 
caire à   Sainte-Martine    ;   entre   au 
!  noviciat    chez   les    Oblats   la    même 
année     :    1883,    au    collège    d'Otta- 
!  wa    ;    1884.   à   Hull    ;    1887,   à   St- 
|  Sauveur  de  Québec    ;  1889,  va  aux 
i  Etats-Unis    pour    sa   santé    ;    1896, 
supérieur  à  Lowell.  Le  R.  P.  For- 
get  était   très   délicat   et   très   poli 
dans  ses  manières.  Il  aimait  à  fai- 
re   avec    pompe    et    solennité    les 
fêtes    du    Tiers-Ordre     ;    c'est    lui 
qui   acheta  pour   la  Fraternité,  les 
deux    statues    de    Grandeurs    natu- 
relles     de    Saint-François      et    de 
Sainte-Claire.  Il  a  aussi  acheté  un 
ciboire   d'une     très  grande   valeur. 
Nous   n'avons   pas  pu  nous   procu- 
rer son  uortait.  et  nous  ne  croyons 
!  pas  qu'il  en  existe.        „ 
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Intérieur   de   la    chapelle   du    Tiers-Ordre,  en  1884. 


Chapelle  de  Notre-Dame  de  Lour  des,   consacrée   chapelle   du    Tiers- 
Ordre,  le  6  mars  1882    par  Monseigneur  Tasehereau. 
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Çacht-t  et  Bannière  du  Tiers-Ordre    de  Québec. 
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Les  fêtes  solennelles  du  Tiers- 
Ordre  oLoervées  par  les  fraternités 
de  St-Sauveur,  sont    : 

Les  jours  d'absolution  générale 
et  les  fêtes  des  saints  patrons  ; 
qui  sont  spécifiées  dans  le  Catalo- 
gue des  indulgences  et  mentionnées 
dans  la  constitution,  "Misericjbrjs 
Dei  Filius",  donnée  par  Sa  Sainteté 
Léon  XIII,  le  30  mai  1883,  savoir  : 
le  4  octobre,  fête  de  Notre-Dame 
des  Angesv  et  les  jours  d'Absolu- 
tion, c'est-à-dire  la  "Bénédiction" 
aux  jours  ci-après  désignés  :  lo  A 
la  Nativité  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ  ;  2o  Le  jour  de  Pâ- 
ques ;  3o  De  la  Pentecôte  ;  4o  De 
la  fête  du  Sacré-Coeur  de  Jésus  ; 
ôo  L'Immaculée  Conception  ;  6o 
Le  19  mars,  fête  de  Stt- Joseph.  ; 
7o  Le  17  septembre,  fête  des  sacrés 
stigmates  ;  8o  Le  25  août,  fête  de 
St-Louis,  roi  de  France,  patron 
des  Frères  du  Tiers-Ordre  ;  9o  Le 
19  novembre,  fête  de  Ste-Elizabeth 
de  Hongrie.  Toutes  ces  fêtes  ont 
toujours  été  fidèlement  observées 
depuis  1882,  par  les  deux  fraterni- 
tés de  St-Sauveur,  le  matin  par  la 
communion  géné&ale  et  le  soir  par 
une  assemblée  extraordinaire  de 
tous  les  Tertiaires  pour  recevoir 
l'absolution  générale  ou  la  bénédic- 
tion papale.  Il  y  a  un  sermon  et 
un  salut  très  solennel. 

Madame  J.  Trudelle  fut  nommée 
organiste  de  la  fraternité  en  1883, 
par  le  R.  P.  Tortel,  et  elle  fut  rem- 
placée en  188.5  par  sa  petite  fille, 
âgée  seulement  de  12  ans,  (aujour- 
d'hui Mme  Verret)  ;  elle  était 
élève  de  M.  Gustave  Gagnon,  orga- 
niste de  la 'Basilique.  Aujourd'hui, 
elle  est  porteur  de  brevets  de  ca- 
pacité de  l'Académie  de  Musique 
-dp  Québec.    . 

Le  'choeur  du  Tiers-Ordre  a  eu 
ses  gloires  dans  le  passé,  sous  l'ha- 
bile direction  de  MM.  Lalib?rto  et 
Verret,  et  des  centaines  de  person- 
nes de  Québec  et  des  environs  se 
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rappellent  encore  les  fêtes  du  Tiers- 
Uiare„  où  le  choeur  les  attirait 
par  son  chant  et  sa  musique.  Les 
communautés  de  la  ville  font  in- 
vité en  différentes  occasions,  pour 
rehausser  l'éclat  de  leurs  propres 
fêtes,  entre  autres  celle  de  l'Hôpi- 
tal-Général,  lors  du  deuxième  cen- 
tenaire de  sa  fondation,  en  avril 
1893  ;  celle  de  l'Hôtel-Dieu,  lors 
ce  la  fête  du  Précieux-Sang  ;  celle 
des  Soeurs  Grises,  lors  de  la  fête 
du  Sacré- Coeur  ;  la  paroisse  de 
l'Ange-Gardien,  la  Bonne  Sainte- 
Anne^  lors  d'un  pèlerinage  des  Ter- 
tiaires de  Montréal,  sur  l'invitation 
du  R.  P.  Fulcran-Marie,  Grardien 
du  couvent  des  Franciscains  de 
Montréal.  Après  18  ans  de  sacrifice, 
madame  Verret  a  jugé  nécessaire, 
pour  le  bien  'de  sa  petite  famille, 
de  donner  sa  résignation  en  mai 
1902,  au  grand  regret  de  la  Frater- 
nité. H  faut  remarquer  que  cette 
situation  n'a  jamais  été  salariée. 
Mais  il  faut  espérer  que  le  Bon 
Dieu  et  S.  François  récompenseront 
un  jour  celle  qui  s'est  imposé  tant 
de  opines  et  de  fatigues  pour  re- 
hausser l'éclat  des  grandes  et  bel- 
les fêtes  du   Tier»-Ordre. 

LA  SAINTE  VISITE  DE  1888  A 
1902 

Les  RR.  PP.  Visiteurs^  d'après 
les  saintes  règles,  ont  été  les  RR. 
PP.  Frédéric,  Fulcran-Marie,  An- 
dré, Augustin,  Bernard,  Désiré, 
Xavier,  Oolomban,  Berchmans,  Al- 
cantara  et  Ange-Marie. 

Autres  visiteurs  distingués  qui 
sont  venus  à  l'occasion  de  certai- 
nes fêtes  du  Tiers-Ordre  :  Mgr 
Taschereau,  archevêque  de  Québec, 
le  4  octobre  1884  ;  le  Frère  Isidore, 
Frère  Mineur,  le  4  octobre  1885  ; 
M.  l'abbé  Provencher,  le  19  novem- 
bre 1886  ;  Mgr  Marois.  Vioaire- 
Général,  et  le  R.  P.  Rottot,  Jésui- 
te, qui  fit  le  sermon  de  circonstan- 
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Ste-Elizabeth,  reine  de  Hongrie, 
patronne  des  Soeurs  du  Tiers- 
Ordre. 


Saint-Louis,  roi  de  France,  patron 
dos    Frères    du    Tiers-Ordre. 


ce  à  l'occasion  du  jubilé  sacerdotal 
de  Sa  Sainteté  Léon  XIII,  le  8 
décembre  1887  ;  où  le  père  prédica- 
teur proclama  Sa  Sainteté  le  Pape 
du  Tiers-Ordre  ;  Mgr  Gagnon,  le 
17  septembre  1888,  fête  des,  Stig- 
mates ;  Son  Honneur  le  lieutenant- 
gouverneur  A.  R.  Angers,  le  28 
juin  1889,  à  l'oceasio»  de  la  "élébra- 
fcion^ch^  deuxième  centenaire  de 
l'invitation  faite  par  Notre  Sei- 
gneur à  la  France,  et  par  elle,  à 
toutes  les  nations  catholiques,  par 
l'entremise  de  la  Bienheureuse 
Marguerite-Marie,  à  se  consacrer 
à  son  Divin  Coeur. 

Son  Honneur,  en  habit  officiel, 
était  accompagné  du  capitaine 
Lessard  :  au  moment  de  la  consé- 
cration ils  portaient  chacun  un  ma- 
gnifique ciersre  :  Mgr  H.  Têtu  fit 
le  sermon  de  circonstance  et  M. 
l'abbé  O'Reillv  chanta  le  salut. 

M.  l'abbé  Charles  Trudelle,  cha- 
pelain du  S.-C.  le  19  mars  1890  ; 
M.    l'abbé    H.    Bélanger,      curé    de 
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St-Roch,  le  19  mars  1891  ;  le  K. 
P.  Hâge,  Dominicain,  le  4  octobre 
1892  ;  Mgr  Pascal,  évêque  de  St- 
Albert,  le  2  avril  1893  ;  Mgr  Bégin, 
Archevêque  de  Cyrène,  Adminis- 
trateur de  Québec,  le  14  avril  1895. 

Voici  le  dernier  rapport  de  la 
Sainte  Visite  fait  en  1895,  par  le 
R.  P.  Fulcran-Marie,  avant  la  sé- 
paration de  la  Fraternité  de  Saint- 
Sauveur,  qui  a  paru  dans  la  "Re- 
vue du  Tiers-Ordre"  de  la  même 
anné<\  comme  suit    : 

Etat  des  membres  actifs  des 
deux  Fraternités  du  Tiers-Ordre 
de  Saint-Sauveur  de  Québec,  le  25 
mars  1895    : 

Soeurs   Professes.    .    .    .  842 

Novices 132 

"        Postulantes    ...  33 

Total    :   Soeurs 1008 

"  Frères., 310 

1       Tertiaires  décédés  de  1882  à  1902    : 

Soeurs .253 

Frères 107 


LE   TIERS-ORDRE   A  QUEBEC 

La  Fraternité  de  Québec  a  eu  sa 
visite  annuelle.  Elle  se  fait  tous 
les  ans  à  une  époque  fixe  ;  vers  la 
fin  de  septembre  et  les  premiers 
jours  d'octobre,  enclavant  dans  sa 
durée  la  solennité  de  N.  S.  P.  S. 
François.  Disons,  en  passant,  que 
cette  régularité  favorise  beaucoup 
les  exrdces.  Ceux  qui  veulent  y  as- 
sister s'y  préparent.  Ils  viennent 
des  paroisses  voisines  et  quelque- 
fois de  loin  pour  en  profiter.  Le  P. 
Visiteur  a  rencontré  une  Tertiaire 
du  Lac  S t- Jean.  Elle  Tient  tous  les 
ans  faire  sa  reddition  de  compte. 
File  n'est  nas  riche.  Toute  l'année 
elle  économise  nour  paver  les  frais 
du    voyage.    «   C'est   pour   moi,    di- 


sait-elle au  P.  Visiteur,  une  douce 
satisfaction  de  me  trouver  réunie 
avec  mes  Soeurs  en  saint  François, 
et  avec  eux  de  faia*e  les  exercices 
de  la  sainte  retraite.  Aussi  long- 
temps que  je  le  pourrai,  je  m'ac- 
corderai tous  les  ans  ce  bonheur. 

Le  Visiteur  a  été  très  satisfait 
de  l'état  de  la  Fraternité.  Elle  est 
prospère  à  tous  les  points  de  vue. 
Elle  a  la  bénédiction  du  nombre. 
Elle  a  atteint  pendant  ia  retraite 
le  chiffre  de  1300  membres.  La 
ferveur  est  en  rapport  avec  le 
nombre  et  d'elle  on  ne  pourrait 
pas  dire  "  muïtipiicasti  gentem  et 
non  magnificasti  leatitiam"  ;  Vous- 
ayez  multiplié  le  peuple  et  la  joie 
n'en  a.  pas  été  augmentée."  D'où 
lui  vient  cette  prospérité  ?  Disons- 
le  pour  que  son  exemple  encourage 
les  autres. 

En  premier  lieu,  après  Dieu, 
1  honneur  du  succès  revient  au  R. 
P.  Perron,  O.  M.  L,  directeur  de  la 
Fraternité.  Sa  méthode  est  toute 
simple.  Elle  consiste  à  veiller  avec 
un  soin  jaloux  à  toutes  les  obser- 
vances de  la  Ilègie  et  à  communi- 
quer aux  Tertiaires  tous  les  avan- 
tages qui  en  découlent.  Il  impose 
le  fardeau  mais  il  l'allège  par  les 
faveurs  spirituelles.  Il  est  aidé  dans 
son  ministère  par  les  membres  du 
Discrétoire.  H  a  Su  leur  commu- 
niquer un  zèle  tout  ^éraphique.  Us 
sont  des  instruments  dlocillesi,  ieti 
intelligent  pour  tout  bien  à  opé- 
rer. Es  sont  l'extension  de  la  per- 
sonne et  de  l'autorité  du  directeur. 
Leur  action  es>t  complétée  par  celle 
des  Zélateurs.  Ce  sont,  qu'on  me 
pardonne  cette  expression,  les  sous- 
officiers  do  cette  armée  du  salut* 
dan*  le  sens  véritable  et  catholinue 
du  mot.  Ils  sont  répandus  dans 
toute  la  ville.  Par  eux  la  vigilance 
la  plus  grande  est  exercée  au  sein 
de  la  Fraternité  Si  une  faute  nu- 
bliaw0  est  commW  w»r  un  Tertiai- 
re p^U  est  bien  vite  connue  et  le 
eoupable  est  averti.  S'il  se  corrige, 
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R,   P.   PIERRE  DROUET,   0.   M.    !..  5me  directeur  du  Tiers-Ordre. 


Né  à  St-Denis  d'Anjou,  Mayenne, 
de  Pierre  Drouet  et  de  Marie 
à  Authun,  (Saône  et  Loire),  Era 
bec  ;  1886,supérieur  à  Montréal  ; 
Québec  ;  1895,  supérieur  et  curé 
Montréal.  Le  R.  P.  Drouet  était 
on  peut  dire;  que  c'est  lui  qui  a 
aujourd'hui.  Il  était  toujours  à 
vacances  pour  se  reposer.  Il  n'ai 
ritable  et  travaillait  toujours 
paroissiens  qu'il  aimait  beaucoup 


France,  le  27  septembre  1844,  fils 

Bourron   ;  ordonné  le  22  mai  1869, 

nce    ;   1882,  à   St-Sauveur  de  Qué- 

1890,   directeur    du    Tiers-Ordre  à 

de   St-Sauveur    ;   1900,  retourne  à 

très   estimé     de    se*  paroissiens    ; 

fait   de  la   paroisse   ce  qu'elle  est 

son  poste  et  ne  prenait  jamais  de 

niait  pas  le  "fia  fla"   ;  il  était  cha- 

dans  l'intérêt  de  la  paroisse  et  des 
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Madame  J.-P.  Verret,  organiste  du    Tiers-Ordre,    de    1884    à    1902. 
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le  mal  est  réparé  :  une  âme  a  été 
remise  dans  la  bonne  voie.  S'il  ré- 
siste après  trois  monitions  chari- 
tables il  est  chassé  des  rangs. 

Grâce  à  cette  organiation,  Ie 
Tiers-urdre  de  Québec  ressemble 
à  une  grande  communauté  reli- 
gieuse répandue  dans  la  ville.  Par- 
tout les  Tertiaires  édifient,  partout 
ils  sont  la  bonne  odeur  de  Jésus- 
Christ.  Je  ne  dirai  rien  des  céré- 
monies qui  ont  eu  lieu  pendant  la 
visite  :  Ouverture  de  la  visite,  vê- 
ture,  profession.  C'est  toujours  la 
même  piété  dans  les  cérémonies,  la 
même  splendeur  dans  la  décoration 
de  la  chapelle,  la  même  perfection 
dans    le    chant. 

Je  me  permettrai  seulement  de 
donner  quelques  détails  '?ur  la  ma- 
nifestation qui  a  eu  lieu  le  jour 
de  la    clôture   de   la   visite. 

Les  Tertiaires,  sont  Mlles  en  pro- 
cession, de  leur  chapelle  de  N.-D. 
de  Lourdes,  à  l'église  paroissiale 
de  St-Sauveur.  C'était  le  dimanche 
du  Saint  Rosaire.  Cette  église  pos- 
sédant une  confrérie  du  Saint  Ro- 
saire jouissait  ce  jour-là  de  la  cé- 
lèbre indulgence  "toties  quoties" 
accordé  par  Notre- Seigneur  à  saint 
François  et  communiquée  par  Léon 
XITI  anx  églises  Dominicaines. 

Donc,  après  la  réunion  de  clô- 
ture, les  Tertiaires  de  la  Frater- 
nité et  ceux  Qfrç  appartiennent  au 
Tiers-Ordre  isolé,  au  nombre  à  peu 
près  de  1500,  revêtus  du  grand 
costume,  récitant  à  haute  voix  le 
Saint  Rosaire  qu'ils  entremêlaient 
de  eau ti nues,  ont  traversé  les  rues 
de  la  ville.  Leur  nombre,  leur  cos- 
tume, leur  recueillement,  leurs 
prières1  faites  k  haute  voix,  leur 
chant  -^"oux  offraient  un  spectacle 
très  édifiant.  Ln  -nomilatiou,  d'^lJo- 
meane,   voulut   prendre     part    à  la 


fête.  Elle  avait  pavoisé  les  rues  de 
drapeaux  et  d'oriflammes.  Elle 
était  massée  silencieuse  sur  tout 
le  parcours  de  la  procession.  La 
grande  église  de  Saint-Sauveur  se 
remplit  oe  Tertiaires  et  à  leur  sui- 
te ae  pieux  fidèles.  On  fait  des 
prières  aux  intentions  du  Souve- 
rain Pontife'  pour  le  gain  des  in- 
dulgences. Puis  Jésus  sort  de  son 
Tabernacle.  Un  salut  solennel  est 
chan'fé.  Après  la  bénédiction  dhi 
Maître  celle  de  son  Représentant. 
La  bénédiction  papale  est  accordée 
à  tous  les  Tertiaires  qui  ont  assisté 
aux  exercices  de  la  retraite.  Enfin 
le  chant  du  "Te,  Deum"  vient  clô- 
turer la  sainte  visite.  Tout  le  mon- 
de est  content,  le  Visiteur,  les  vi- 
sités, leur  Père  Directeur  et  je  l'es- 
père Dieu  aussi." 

A  la  requête  de  plusieurs  Ter- 
tiaires de  la  Haute-Ville  et  de  >St- 
Jean-Bapxiste:,  Monseigneur  L.  N. 
Bégin  a,  en  octobre  1895,,  permis, 
la  fondation  de  deux  Fraternités 
dans  l'Eglise  du  Très  Saint  Sa- 
crement. Quarante  frères  et  quatre- 
vingt-'-ept  soeurs  ont  laissé  Saint- 
Sauveur  pour  cette  nouvelle  fon- 
dation. C'est  M.  l'abbé  L.  H.  Pa- 
quet, aumônier  du  couvent,  qui  fut 
leur  premier  directeur  ;  mais  de- 
puis le  mois  d'octobre  1902,  la  di- 
rection de  ces  deux  Fraternités  est 
passée  aux  RR.  PP.  Franciscains 
du  couvent  des  Stigmates  à  Qué- 
bec. 

Au  mois  de  décembre  1895,  M. 
l'abbé  Antoine  Gauvreau.  curé  de 
St-Roch.  a  aussi  fondé  le  Tietrs- 
Ordre  dans  sa  paroisse,,  et  il  en 
e-t  le  directeur.  Ont  laissa  Snint- 
Sau™°ur  nour  St-Roch  :  70  frère® 
et  186  soeurs.  Noua  aurons  plus 
tird  J'nccasioTi  de  parler  de  ces 
doux  Fraternités  du   Tiers-Ordre. 
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Wilbroad  Blais,f  Clovis  Paré,         Frs  Auclairc,  P.  Michaud,         Chs.  Côté, 

Gaidien  du  Vestiaire,     ^Portier.  Infirmier,  Infirmier.       Maît.  de  cérém. 


J.Trudellc,  N   St-Pierre,  L.Laliberté,  R.P.Perron,O.M.I.,  J.  B.  Lapointe,  F.  X.  Page 
Très.  Sec.  Supérieur.  Directeur,         Assist-Supér.     Maître  de  N, 
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R.   P.    Wilbrod- Joseph   Perron, 
0.  M.  X. 

(3e  directeur  du  X'.-O.,  né  à  Samt- 
Alban,  le  14  novembre  1861,  fils 
de  François-Xavier  Perron  et 
dEuphrasie  l>uirène  ;  ordonné 
le  29  juin  1890,  à  St-Alban  ;  en- 
tre aussitôt  après  son  ordination 
au  noviciat  chez  les  Oblats  ; 
1891,  directeur  du  Tiers-Ordre  à 
St-Sauveur  ;  1897,  à  Lowell,  où 
il  a  actuellement  la  direction  du 
Tiers-Ordre.  On  peut  dire  du 
Père  Perron,  qu'il  est  le  père  du 
Tiers-Ordre,  comme  Léon  XIII, 
le  Pape,  du  Tiers-Ordre.  Il  con- 
naît bien  les  règles  du  Tiers-Or- 
dre, car  il  était  lui-même  ter- 
tiaire depuis  nombre  d'années. 
Il  a  organisé  la  souscription  an- 
nuelle pour  le  service  du  culte  ; 
fait  poser  la  lumière  électrique 
dans  la  chapelle  ;  fait  faire  un 
diplôme  pour  les  tertiaires  ; 
inauguré  les  pèlerinages  au  Cap 
de  la  Magdeleine,  etc.,  etc.  Lors 
de  son  départ  pour  Lowell,  les 
Discrétoircs  ont  passé  des  réso- 
lutions pour  lui  témoigner  leur 
reconnaissance  et  le  regret  de  le 
voir  pnrtir.  Sa  réponse  mérite 
d'être   reproduite   ici    : 


Augu>ta,  Maine, 

le    1er   avril   1897. 

Aux  membres  des  deux  Discrétoires- 
de  la  Fraternité  du  Tiers-Ordre 
de   Saint-Sauveur,   Québec. 

Mes  bien  chers  amis  et  frères, 

De  la  capitale  de  PEtat  du  Mai- 
ne, je  trouve  le  loisir  de  vous  re- 
mercier bien  cordialement  des  no- 
uifcs  sentiments  que  vous  nourrissez 
pour  moi  et  du  souvenir  que  vous 
gardez  de  mon  trop  court  passage 
au  milieu  de  vous.  Les  résolutions 
que.  vous  avez  passées  en  ma  fa- 
veur, vous  honorent  grandement  ; 
elles  mentirent  en  vous  des;  senti- 
ments de  reconnaissances  qui  enno- 
blissent vos  coeurs.  Mais,  je  crois 
que  vous  avez  regardé  mes  actes 
avec  une  loupe  coloriée  ou  à  tra- 
vers le  prisme  de  votre  charité. 
Quoiqu'il  en  soit,  je  n'ai  eu  qu'à 
cultiver  les  fleurs  que  mes-  prédé- 
cesseurs avaient  semées  dans  le 
jardin  du  Seigneur.  J'ai  été  l'hor- 
ticulteur avec  son  arrosoir  et  le 
Seigneur  a  donné  l'accroissement. 
Le  bien  qui  s'est  fait  est  dû  à 
vous,  frères  et  soeurs  du  Discré- 
toire,  et  je  vous  en  félicite  du  plus 
profond  de  mon  âme.  Continuez  à 
remplir  votre  glorieux  apostolat. 
La  vigne  de  Saint-Françeis  dans 
votre  cher  Saint-Sauveur  est  pas- 
sée dans  des  mains  habiles  et  ex- 
périmentées ;  elle  ne  peut,  sous  la 
bénédiction  idu  ciel,  que  produire 
des  fruits  abondants  et  exquis. 
Puisse  votre  chère  Fraternité  croî- 
tre en  nombre  et  en  mérites.  C'est 
le  désir  de  mon  coeur  et  ce  sont 
les  voeux  que  je  forme  pour  vous. 
Mon  petit  Enfant- Jésus  est  resté 
au  milieu  de  vous  :  c'est  mon 
eoenr  qui  est  là  jouissant  avec 
von=!  ot  nleurant  avec  vous. 

Oui.  Québec,  oue  de  souvenirs  iî 
me  rappelle*  !  C'est  le  berceau  de 
ma  vie  apostoliqnre,  et  j'ai  été  heu- 
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reux  de  me  sacrifier  pour  ses  en- 
fants. Je  ne  pouvais  donner  nies 
forces  et  les  fleurs  de  ma  jeunesse 
pour  des  êtres  plus  chers.  Dieu  soit 
béni. 

Priez  donc  pour  moi,  afin  que 
je  fasse  le  bien  au  milieu  de  mes 
frères  émigrés,  en  attendant  que 
j'aille  de  nouveau,  jouir  de  votre 
bonheur  dans  la  vieille  cité  de 
Champlain. 

Encore  un©  fois,  merci  du  fond 
du  coeur  et  veuillez  me  croire  en 
J.-C.  et   S.  Frs. 

Votre  frère  dévoué. 
J.  W.  Perron,  O.  M.  T. 


Lg;.#*k.*u. 


R.   P.   Nazaire-Servule  Dozois, 
O.  M.  I. 

Yme  directeur.  1897.  ISTé  le  12  avril 
1859,  à  St-Cyprien,  ITapierrevil- 
le,  fils  de  Nazair©  Dozois  et  de 
Oésarie  Duteau    ;  ordonné  le  28 


octobre  1881,  à  Ottawa  ;  profes- 
seur au  collège  d'Ottawa  ;  1887, 
à  Mamwaki  ;  1891,,  à  Hull  ;  1897, 
à  St-Sauveur  ;  1897,  supérieur 
à  Matawan  ;  1900,  Economat  du 
Provincial.  Le  Père  Dozois  n'a 
passé  que  7  mois  à  St-Sauveur  et 
a  laissé  d.e  précieux  souvenirs. 


II.    P.    Odilon    Chevrier,    O.    M.    I. 

8me  directeur,  de  1897  à  1900.  Né 
h  Rigault  de  Vaudreuil,,  le  6  mai 
1865  ;  fils  de>  Joseph-Emmelien 
Chevrier  et  Scholastique  Vallée  ; 
ordonné  le  8  février  1891  ;  la 
mêime  année  à  Maniwaki  ;  1896, 
à  St-Sauveur  ;  1897,  prend  la  di- 
rection du  Tiers-Ordre  et  la  con- 
grégation des  homime^.  Le  R. 
Père  était  très  estimlé  des  ter- 
tiaires. Il  aimait  beaucoup  sa 
chapelle  et  sa  joie  était  de  lui 
faire  une  jolie  parure  ;  il  était 
aussi  bon  financier  ;  quand'  il  a 
laissé  le  Tiers-Ordre,  sa  caisse 
Hait  en  bon  état.  Aujourd'hui,  le 
R.  Père  est  économe;  au  Cap  de- 
la    Magdeleine. 
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Ity    P,   PIERREi-LUDGER   LAU- 
ZON, 0.  M.  I. 

Sme  directeur  depuis  1900.  ÎNé  à 
Ste-Auiïe  des  Plaines,  le  8  jan- 
vier 1844  ;  fils  de  Pierre  Lauzon 
et  de  Marguerite  Uauimer  ;  or- 
donné lo  11  octobre  1868  ;  1869, 
appelé  à  Montréal  ;  1870,  à 
Platteburg  ;  1871,  à  Montréal  ; 
1872,  à  Befciamis  ;  1873,  à  St- 
Paul  de  Minnesota  ;  1874,  curé 
des  Canadiens  ;  1876,  à  Mont- 
réal ;  1877,  fonde  la  société  de 
tempérance  ;  1890,  supérieur  de 
Hull  ;  1896,  à  Montréal  ;  1900, 
à  St-Sauveur.  Le  R.  Père  est  un 
homme  d'ordre  et  très  particu- 
lier. Il  a  un  don  tout  spécial  pour 
consoler  les  malades  et  les  affli- 
gés et  pour  encourager  les  mou- 
rants. Il  a  conservé  de  bons  sou- 
venirs de  toutes  les  missions  où  il. 
a  passé,  car  il  aime  à  raconter  1  s 
principaux  faits  qui  peuvent  in- 
téresser son  auditoire;.  Il  a  (>U 
plusieurs  années  directeur  fies 
Enfants  de  Marie  à  Montréal  ; 
on  dit  que  lors  do*  son  départ 
pour  Quében.  elles  lui  firent  ea- 
<lo;iu  d'une  riche  capote  de  four- 
rure. 


LES  DIRECTEURS  DU  TIERS- 
ORDRE  A  ST-SAUVEUR 
DE  1882  à  1902 


R.  P.  J.-Adolphe  Tortel),  1882. 

R.  P.    P.   Bouraigalle,   1883. 

R.  P.   Joseph  Jodoin,  1885. 

R.  P.  Forget   Dépatis,  1887. 

R.  ^    Jodoin,  1889. 

R.  P.  P.  Drouet,  1890. 

R.  Pi   J.  W.  Perron,  1891. 

R.  P.  K   S.  Dozois,  1897. 

%.  P.   Odilon   Chevrier,   1897. 

R.  P.   Ludger  Lauzon,   1900. 

Supérieures    : 

Mme  Elzéar  Julien,   1883.1 

Mme  Louis  Lépinei,  1884. 

Mme  Joseph  Lafrance,  1887. 

Mme  François   Kirouac,   1889. 

Assistantes    : 

Mme  Ambroise   Desroches,   1882, 

Mme  Joseph   Lafrance,   1884. 

Mme  Fabien   Soucy,   1887. 

Mme  Narcisse  Minguy^.  1892*. 

Mme  Augustin   Maranda,   1896. 

Mme  Laurent   Laliberté,   1898. 

Mme  Joseph  Trudelle,   1898. 

Mme  Augustin   Maranda,    1901. 

Maîtresses  des  Novices    : 

Mme  Amahle  Savard,  1882. 
Mme   Henri    Drouin,    1884. 
Mlle    Denise  Robergg,,   1888. 
Mlle    Sophie   Frenette,    1889. 
Mme  H.  Duchesnay,  asst. 
Mme    Jacques,   Morin,    1897. 

Secrétaires     : 

Mlle  Flore   Angers,  1882. 
Mme   Joseph   Trudelle,   1884. 
Mmig  Jospph   Laehance)    1902f. 
Mlle  Marie   Clapin,  1902. 
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Trésorières    : 

Mme  Bénoni.  Lépine,    1882. 
Mie  Geneviève  St- Antoine,  1887. 
Mme   Bénoni   Lépine,   1892. 
Mme  Jacques  Morin,  1896. 
Mme   Joser>h   Clapinj,,  1898. 

Gardiennes  du  vestiaire   : 

Mme    Alfred   Donaldson,   1884 
Mme  Pierre  Petit,   1885. 
M.  Alfred  Tardif,   1896. 

Portiers    : 

Mme   George   Perron.   1882. 
Mlle   Philomène    Maillet,    1888. 
Mme   J.-Bte  Parent*.    1888L 
Mme  Louis  Drouin,  1889. 
Mme  Joseph   Lachance,   1895. 
Mme   J.  X.  Bourré,   1898. 
Mme    Ambroise    Godbout,    1901. 

Maîtresses   de   Cérémonies    : 

Mme   Henri   Drouin,    1889. 
Mme  Edouard  Gi^uère^  1895. 
Mme   Jo-seuh   Lachance,   1898. 
Mme  P.  X.  Page,  asst. 

Sacristines    : 

Mme   Albert   Paquet,    1884. 
Mme  P.  X.  Biron,  1886. 
Mlle  Mathilda   Durand,   1887. 
Mme  Etienne  Paquet,  1889. 
Mme   Joseph   Debonville,   1892. 
Mme  Edouard  Giguère,  1898;. 

Organistes    : 

Mme  J.  Trudelle,  1883. 
Mlle   Héloïse    Trudelle,    1885. 
M.  C.  Larose,  1902. 
M.  Rochette. 

Infirmières    : 
Mme  Ed.   Roy. 
Mme   J.    P.    Lachance. 
Mme  J.  Bl  Parent 
Mme   A;delme   Boissonnault. 
Mme  T.  Poitras. 


Mme  X.  Lachance. 
Mme  P.  Vézina. 
Mlle  Alphonsine   Dugaî. 
Mme  Samuel   Lortie. 
Mme  M.  Rochette. 
Mme  C.  Leclerc.. 
Mme  P.   X.   Mi  chaud. 


MEMBRES  DU  DISCRETOIRE 
DES  FRERES  DU  TIERS- 
ORDRE  DE  SAINT- 
SAUVEUR 


Supérieurs    : 

M.  Marcel  Rochette,  1886. 
M.   Laurent   Laliberté,   1895. 
M.  J.  X.   St-Pierre,  1898. 
M.  F.-X.  Page    1901. 

Assistants    : 

M   Frs-Etienne   Hudon,   1886. 

M.   Simiéon  Gagné,   1889. 

M.   Ev    Laliberté,  1892. 

M.    J.-Bte    "Lapointie,    1895. 

M.   F.-X.  Ra*ré,   1898. 

M.    Prospfcr    Gravie!,    1901. 

Maîtres   des    Xovices    : 

M.  Laurent  Laliberté,  1836. 

M.  Siméon  Gagné,  1892. 

M.  F.  X.  Page,  1895. 

M.  Prosp'°r  Gravel,  1898. 

M.  Charles    Lapointe    1901. 

Trésorier^   : 

M.   Joseph  Trudelle,   1883. 
M.  Honoré  Paquet,  1901. 

Secrétaires   : 

M.    Télesphore  Gagnon,   1884. 
M.    Antoine  Rousseau,   1889. 
M.  le  Dr  X.  E.     Diomie,     1886, 
eor  îles  pondant. 

M.  X.  P.  Falardeau,  X.  P.,  1889. 
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M.   Jean   Minguy,   1891. 
M.  Clément  Petitclerc,  1893. 
M  J.  K  St-Pierre    1895. 
M.  L.  K  Bolduc,  1898. 

Portiers   : 

M.   Joseph  Trudelle,   1883. 
M.    Siméon   Gagné,    1886, 
M.  Joseph  Faveur,  1889. 
M.  Cbvils'  Paré,  1895. 
M.   J.  Ai.  Paqw&t,  1901. 

Infirmiers     : 

M.  Joseph  Bergeron.  1886. 
M.  Pierre  Mi  chaud,  1892. 
M.   Honoré   Paquet    1895. 
M.  Abraham  Paquet,  1901. 


Maîtres  des  Cérémonies   : 
M.   Télesphore  Gagnon,  1883. 
M.  J.  M..  Tardivel,  1892. 
M.   Charles  Côté,   1895. 
M.   Odina  Gilbert 

Sacristain    : 

M.   Charles   Côté,  1898. 

Gardiens   du  vestiaire 
M.   Joseph  Faveur,  1884. 
M.   François   Auclair,   1889. 
M.  Wilbrod  Biais,  1895. 
M.  Joseph  Clavet,  1898. 
Mt  devis  Paré,  1901. 


Membres    actifs 
Frères,  200. 


Soeurs,   800 


SA  GRANDEUR  MGR  BEGIN,  protecteur    du    Tiers-Ordre. 
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CHAPITRE  IV 


EGLISE  DU  Tf.   S.  SACREMENT. 

A  l'usage  des  Tertiaires  des  paroisses  de  Notre-Dame  et  de  St-Jean- 

Baptiste   de  Québec. 


Les  Fraternités  des  Tertiaires  de 
la  Haute-Ville  et  de  Saint-Jean- 
Baptiste  ont  été  fondées  le  22  dé- 
cembre 1895  dans  l'église  des 
Soeurs  Franciscaines  Missionnai- 
res de  Marie.  Voici  ce  que  nous 
lisons  dans  la  Revue  du  Tiers-Or- 
dre de  février  1896  à  ce  sujet    : 

"Une  nouvelle  Fraternité  à  Qué- 
bec;.—Nous  lisons  dans  la  "  Se- 
maine religieuse  de  Québec  4  jan- 
vier 1896    : 

"  Le  22  décembre  dernier,  une 
nouvelle  Fraternité  du  Tiers-Or- 
dre de  saint  François  a  été  érigée 
solennellement  dans  la  chapelle 
provisoire    des    Soeurs    Franciscai- 


nes Missionnaires  de  Tlarie.  Elle 
porte  le  nom  de  :  Fraternité  du 
1res  Saint  Sacrement  et  a  été  pla- 
cée sous  l'invocation  de  saint  An-; 
toine  de  Padoue. 

"  Le  Révérend  Père  Gardien  des 
Franciscains  à  Montréal,  a  bien 
voulu  présider  lui-même  la  céré- 
monie de  l'érection  et  donner  les 
avis  convenables  aux  Tertiaires, 
Frères  et  Soeurs,  qui  font  partie 
de  ce  nouveau  centre  de  réunion. 
Dans  son  sermon,  le  Révérend 
Fère  s'est  appliqué  à  faire  rvoir 
les  immenses  avantages  spirituels 
attachés  par  les  Souverains  Pontife» 
••  u  Tiers-Ordre  de  saint  François. 
Les  Tertiaires   ne   doivent  pas  ou- 


INTERIEUR  DE  L'EGLISE    DES    FRANCISCAINES 


blier  que  c'est  l'Ordre  de  la  péni- 
tence. A  l'époque  où  il  fut  établi 
par  saint  François  lui-même,  le 
monde  avait  bien  besoin  d'être 
rappelé  à  la  pratique  de  la  vie 
chrétienne,,  au  devoir  rigoureux  de 
la  pénitence.  Ce  qui  était  néces- 
saire alors  ne  l'est  pas  moins  au- 
jourd'hui. ;Le  si|ècle  où  nous  vi- 
vons souffre  du  même  mal.  L'esprit 
de  Jésus-Christ  s'est  affaibli  d'une 
manière  alarmante,  et  le  pape  ac- 
tuel a  pu  dire  avec  vérité  :  "  Le 
monde  chrétien  se  meurt  par  défaut 
de  pénitence.'  Rien  donc  de  plus 
opportun,  an  temps  où  nous*  som-I 
mes,  que  la  diffusion  jde  l'esprit 
de  saint  François*,  Je  père  des1  pau- 
vres, l'apôtro   Se.   la    uénitencel 

u   La      nouvelle     Fraternité     dn 
Trèfl     'Saint-Sacrement,    autorisée-. 


encouragée,  bénie  par  l'Autorité 
du  diocèse,  vient  à  propos1  pour  ai- 
der à  répandre  cet  esprit  sau- 
veur. Elle  compte  déjà  un  grand! 
nombre  de  membres  qui  paraissent 
animés  d'un  zèle  admirable.  Ce 
nombre  ne  tardera  pas  à  s'accroî- 
tre ;  et  la  nouvelle  église  du  Très 
Saint-tSacrment,  aussitôt  qu'elle 
sera  érigée,  contribuera  puissam- 
ment à  étendre  et  à  populariser 
l'oeuvre  régénératrice  du  Séraphi- 
que  Patriarche. 

u  La  Fraternité  du  Très  Saint- 
Sacrement  a  pour  ehamn  d'opéra- 
tion les  paroisses'  dp  Not^p-Dame 
et  de  StrJean-Baptiôte.  Elle  est 
appelée  à  y  faire,,  avec  le  temps», 
un  bien  considérable!.  Nous  le  sou- 
haitons sincèrement  dan«  l'intérêt 
général.    Les    chrétiens    dignes    de 
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LE  T.  R.  PERE  COLOMBA^-  MARIE  DE  ROSHEIM, 

Elu  le  8  septembre  1895.  Gardien    et  Provincial;.     Né     le     15   février 
1866,    il    a    été    ordonné    prêtre  le  25  juillet   1SS9. 


M.   L'ABBE   Ls. 

Premier  directeur  du  Tiers-Ordre 
ment,  de  1895  au  mois     d'octo 
Saint    Nicolas,    fils    d'Etienne 
donné  à  Québec  le  21  septemb 
de  Québec    ;   1863,  va  au  Collé 
en   1liéologie   au   même   Collège 
1892.    aumônior    chez   les    F^an 
sur  la  Grande-Allée  ;  Syndic 
cains   de   Québec.   M.   Paquet 
à  la  formation  de»  deux  belles 
d'abandonner    la   direction    aux 
Père   Ange-Marie  qui  en  a  la 


HONORE  PAQUET, 
de  la  Fraternité  du  T.  S.  Sacre- 
bre  1°02.  Né  le  23  octobre  1838  à 
Paquet  et  d'Ursule  Lambert  -,  or- 
re  1SG2  ;  professeur  au  Séminaire 
ge  romain  ;  1866,  promu  docteur 
professeur  à  l'Université  Laval  ; 
çisc-nnes  Missionnaires  de  Marie, 
apostolique,  des  KR.  PP.  Francis- 
;i  travaillé  avec  beaucoup  da  zèle 
familles  de  Tertiaires  dont  il  vient 
RR.  PP.  Franciscains.  C'est  le  R. 
direction   aujourd'hui. 
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ce  nom,  verront  avec  bonheur  l'es- 
prit de  saint  François,  qui  n'est 
autre  que  l'esprit  de  Notre-Sei- 
gneur,  pénétrer  et  sanctifier  tou- 
tes les  classes  de  la  société."' 

Nous  souhaitons  vivement  la 
bien  venue  à  cette  nouvelle  Frater- 
nité qui  répond\  dan®  la  bonne 
ville  de  ^nébeç,  à  un  besoin  évi- 
dent pour  tous.  Nousi  sommes  sûrs 
de  son  avenir,  quand  nous  voyons 
à  sa  tête,  comme  Directeur,  un 
^rétre  zélé,  et  comme  dignitaires 
des  Tertiaires  formé  par  le  El  Pè- 
re Perron,  le  Directeur  bien  con- 
nu de  St-ifSauveuiv  déjà  plusieurs 
l'ois  placés  par  lui,  aux  postes  de 
confiance   de   son   Diserétoirel 

Cet  heureux  choix  nous  fait 
constater  avec  bonheur  aue  la 
nouvelle  Fraternité  sera  l'émule 
ce  sa  soeur  aînée  et  se  fera  un 
devoir  de  suivre  les1  mêmes  voie? 
et  de  garder  toujours  le  même  es- 
prit qui,  est  vraiment  l'esprit  dr 
caint  François. 

Daigne  le  Séraphique  Père  join- 
dre à  la  bénédiction  archiépisco- 
pale, cette  bénédiction  des  Patriar- 
ches qui  sera  pour  les  deux  Fra- 
ternités, l'ancienne  et  la  nouvelle, 
un  gage  d'union,  de  prospérité  ei 
de  vie. 


Dis'cré'toires  des  Soeurs  de  la  Fra- 
ternité  du  'SaintHSacrement. 
Directeurs   ': 

M.  l'abbé  Ls-Honoré  Paquet,1895. 
R.  P.  Ange-Marie,  1902. 

leT  Triennal  1895    : 
Mme  Henri  Duchesnay,   Sup. 
Mme    Octave   Fontaine,   Asstel 
Mme  Louis  Vauvart,  M.  des1  No- 
vices. 
Mlle   Adéline  Gauvreau,  secrétaire. 
Mlle  A>eline  Beaudet,  trésorière. 
Mlle  A   Malouir^  M.  de  C. 
Mlle  Harie  Paradis,  infirmière. 
Mme  Godfroy  Blanchet. 

4  ,-•  ■  !i 


2me   Triennat,   1899    : 

Mme  P.  .G  Lafrance,  F.  X.  Gi- 
guère  et  Mme  V.  Bédard  en  plus 
pour   le    2me   Triennat. 

3me   Triennat   : 

Mme   H).   Duchesnay,   Sup. 

Mw   F.    X.    Giguère,   Asste. 

Mme  V.  Bédard,  Ml.  des  Novices. 

Mme    Boulange^,    secrétaire 

Mme   P.    G.   Lafrance. 

Mme  Lortie. 

Mme   Poitras,    trésorière. 

Mme  Dugal. 

Mlle  A.  Malouin,  M.  de  C. 

Mlle   Cécile   Dugal 

Mlle  M    Paradis.    ■ 

Discrétoires    des   Frères    du    Saint- 
Sacrement. 
ier   Triennat,,,  1895    : 
M.  Dr  N.  E.  Dfonne,   SupL 
M.  F.  Xi.  Ouellet,  Ass*. 
M.   «iméon  Gagné,  M.  des  Ni 
M.  J.   G.   Paquet,   trésorier' 
M.   J).   M.    Tardiveîi   secrétaire 
M.  B.   Blagdon. 
M    P    Ménard. 
M.  N.  Laçasse. 

2me   Triennat,   1899    : 

M.    Albert   Blanchet.   sup: 

M.  F.   X.   Ouellet,  Asstl 
M.  H  Blagdon.  M.  des  N. 

M.    J.    C.    Paquet,    trésorier. 

M.    C.    L.   Magnan.    secrétaire 

Discrets    :    MM.    Ging-ras    Patryi, 
Laçasse,   Tardive!   et   Gélineau. 

e3m^    T-:cnnat,    1902    : 

Pi    P.   Ange-Marie.   Directeur 

M.   Albert   Blanchet,    Sup 

M.   F.    Ouellet.   Assti. 

M.  Napoléon  Laçasse  M.  des  NL 

M.    F.    F,    Gauvreau,    secrétaire. 

M.    J.    C.   Paquet,   trésorier. 

M    Alphonse   Gélineau,   Inf. 

M.   J.   N.  Patry.   portier. 

M    Léon   Laçasse. 
Membres   actifs   de  la   Fraternité    : 

Soeurs 300 

Frères 95 
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CHAPELLE   DES    CATHECI-IIS  MEYi,    où    fut    érigé   la    Fraternité 

des    Tertiaires    de    Saint-  Roch,  le  26  janvier  1896. 


Le  Tiers-iOrdre  a  été  fondé  à  St- 
Roh  par  M.  l'abbé  Antoine  Gau- 
vrcîiu,  curé  de  la  paroisse.  Lesideux 
Fraternités  furent  érigées  solen- 
nellement le  26  janvier  1896,  dans 
la  ch.ape.tlie  <!hs  ©atlhéirihtemes,  par 
le  Très  RéVérenld  Père  Colomb  an, 
gardien  et  supérieur  du  couvent 
des    Fvnnciscîiins    à     Montréal. 

Les   Tertiaires   ont  le-urp1  assem- 


blées  régulières     aujourd'hui   dians 
i '«guise    paroissiale,    leur      cJiapeiU» 

est    devenue    tryp    petite    par   l'ac- 
crois' em-cnt   de   leur   fraternité. 

Aujourd'hui;  les  membres  actifs 
'die;  lia  fraternité  des  Tertiaires  à  St- 
Eoch,  e^st  de  625  soeurs  et  de  près 
de  "trois  cents  frères. 

Membres  du  dis  ère  toi  ne  des 
Soeurs    : 


Intérieur  de  la  chapelle  du  Tiers-  Ordre   à  Saint-Roeh,  en  189G. 
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M.    l'abbé  Antoine  Gauvreau, 

Directeur  du   Tiers-Ordre  à  Saint- 
Roeh,  depuis  1895. 


M.  l'abbé  Antoine  Gauvreau,  di- 
recteur. 

IVLme  Alfred  Donaldson,  supé- 
rieure,  1896. 

Mme  Laurent   Laliberté,   1902. 

1er  Triennat  1896    : 

Mines  Alfred  Donalidsoii,  supé., 
Octave  Migner,  Elzéar  Langlai^. 
11a  e ri  Drouin,  Arthur  Parent,  Fa- 
bien boiucyi.  Eilzéar  Tremblay, 
Etienne  Maroeiau,  Stanislas  Du- 
pras,  M:île  Méléda  Drolet,  Adeliuje 
Giroux,  Caroline  Pouliot,  Lucie 
Toussaint,   Marie   Landry. 

2e  Triennat  1899,  est  resté  le 
morne  à  peu   près. 

:u>  Triennat,  1902    : 

Mime  Laurent    Laliberté,  sup. 
Mm,",    Elzéar    LangilaL-j,  (maîtresse 
des  noviers. 
Mme   Adéline  Giroux,  secrétaire. 
Mme   Albert   Nicol,    trésoriètfe. 
Mines    Octave   Migner,    Edouard 


Alla:d,  Etienne'  Marceau,  docteur 
Lamothe,  Philippe  Labranclie,  Ma- 
thias    Llouin,      Stanislas      Dupras, 

Alfred  Gingras  et  Mlle  Caroline 
Pouliot. 

Dr  cretoire    des   Frères 
1er  Triennat,  1896    : 
M.  J.   A.  Langlais    sup. 
M.  F.  X.  Labrecque,  assis  t. 
M.  J.  B.  Drouin,  M.  K. 
M.  Paul  Dupuis,  secrétaire. 
M.  J.  H.  Dion,  assist. 
M;,  F.   X.  La  voie,  trésorier. 
M  Joseph  Lacroix,  M.  C. 
M.    Octave   Baronet,   infirmier. 
M.  Et.   Marceau. 
M.   Moïse    Tranquille. 
M.   A.    Grégoire. 
M.    André   Ménard. 
2a  Triennat,  e,n  1899    : 

M.  J.  A.  Langflaia,  sup,. 

M.  Aurèle  Mercier,   asat. 

M.  J,  B.  Dwup,  M.  N. 

M.  J.  IL  Dion,  secrétaire. 

M.  Onésime    Pouliot,    trésorier, 

M.  André  Ménard. 

M.  Frs.  Labrecque. 

M.  Ed.    Bissonnette. 

Mi  Alphonse   Grégoire. 

M.  Félix  Mongeon. 

M.  Joseph   Lacroix. 

M.  Wenc.  Lacroixl 

M.  Etienne  MaToefaru. 

M.  Moïse    Tranquille. 

3e  Triennat    1902    : 

M.  Onésime    Pouliot,    Sup. 

M.  Frs.   Labrecque,  aisst. 

M.  Aurèle  Mercier,  Ml.  N". 

M.  J.  IL  Dion,  secrétaire 

M.  J.   Al   Langlais,   trésorier. 

M.  Et,  Marceau. 

M.  George   Bilod>oau. 

M}  J.  B.   Drouyn. 

M.  Edouard   Verreau. 

TVfl.  Moïse    Tranquille. 

M.  Félix   Mongteon. 

M.  Joseph   Lacroix. 

M.  Ed.  Bi  «son  net  te. 

M.  André   McnarcU. 
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La  chapelle  de  l'Hospice  de  St- 
Antoine  de  Padoue  fut  bâtie  en 
ibSI,  par  le  comte  de  Frontenac, 
avec  la  permission  de  Louis  XIV 
et  de  Mgr  ae  Laval,  pour  les  Frè- 
res Mineurs  Récollets  malades. 
Cette  hospice  était  situé  sur  l'an- 
cien sit.^  ^  la  Sénéchaussée,  à  la 
Haute-Ville,  comme  nous  le  ver- 
rons par  la  suite  dans  les  docu- 
ments officiels. 

Les  RR.  PP.  Leroux,  commis- 
saire provincial,  Hilarion  Guénin, 
vcaire,  et  Luc  Filiastre,  directeur 
du  Tiers-Ordre,  ont  signé  la  prise 
de  possession  de  la  Sénéchaussée 
pour  leur  Hospice  . 

1681.  "Permission  de  l'Hospice 
par  Monseigneur." 

François,  par  la  grâce  de  Dier 
et  du  Saint-Siège,  premier  évêque 
de  Québec.  A.  nos  bien-aimés  les 
frères  mineurs  Récollets  de  l'ordre 
de  St-François,  du  couvent  établi 
proche  Québec,  salut.  Nous  ayant 
représenté  des  lettres  patentes  du 
roi,  expédiées  de  Versailles,  le  28 
du  mois  de  mai  dernier,  par  les- 
quelles il  a  plu  à  Sa  Majesté  de 
vous  accorder  une  place  située  en 
la  Haute- Ville  de  Québec,  sur  la- 
quelle était  ci-devant  bâtie  la  mai- 
son de  la  Sénéchaussée,  sur  ce  que 
vous  lui  avez  remontré  que  vous 
y  auriez  besoin  d'un  hospice  pour 
vous  retirer,  lorsque  vous  êtes  sur- 
pris de  la  nuit  et  du  mauvaif 
temps,  et  nous  ayant  aussi  d'autre 
part  représenté  la  nécessité  que 
vous  avez  de  retirer  au  dit  lieu  de 
vos  religieux  lorsqu'il  leur  arrive 
quelque  accident,  de  maladie,  à 
raison  de  la  plus  grande  commo- 
dité des  remèdes  et  autres  soula- 
gements   nécessaires. 

"  "Nous,  uar  ces  considérations 
et  en  consécm<3n"e  des  dites  lettres 
patentas  de  Sa  Majesté  et  de  notre 
permission,  que  vous  nous  auriez 
humblement  sirnHie  de  vous  ac- 
corder, désirant  faire  de  notre  part 


tout  ce  qui  est  en  notre  pouvoir 
peur  votre  soulagement'  et  conso- 
lation, nous  vous  permettons,  lors- 
que vous  aurez  une  maison  bâtie 
sur  la  dite  place  et  que  quelqu'un 
de  vos  religieux  y  sera  retenu  par 
maladie,  d'y  faire  célébrer  la  sainte 
messe  par  un  de  vos  religieux  en 
particulier,  et  lorsque  les  infir- 
miers seront  en  convalescence,  de 
la  célébrer  eux-mêmes  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  en  état  de  pouvoir 
retourner  au  dit  couvent. 

"  En  foi  de  quoi  nous  avons  à 
ces  présentes  signées  de  notre  main 
et  contresignées  par  notre  secré- 
taire, fait  apposer  le  sceau  de  nos 
armes. 

"  Donné  à  Québec,  le  vingt-sep- 
tième jour  d'octobre  mil  six  cent 
quatre-vingt-un.  Signé  :  François, 
évêque  de  Québec.  Et  plus  bas,  par 
■oommandemen/fc  'de  Mor^eâgneuT 
Franchevilîe. 

"  Collationné  à  l'original  en  pa- 
pier, ce  fait,  à  l'instant  rendu  au 
R.  P.  Exupére  Dethune,  par  Franc. 
Genaple,  notre  gardenotte  du  roi, 
notre  siré  en  sa  prevosté  de  Qué- 
bec, en  la  Î^ouvelle-France.  Au  dit 
Québec  ce  deuxième  jour  de  no- 
vembre MDO  quatrerv)ing)trtr|pi8i.. 
Signé  :  Genaple.  (Signature  visée 
et  certifiée  par  M.  Jacques  de  Meul- 
les,  seigneur  de  la  Source,  cheva- 
lier, intendant  de  la  justice,  police 
et  finances  en  Canada,  etc.  Signé  : 
de  Meulles.  (Scellé)  et  plus  bas  : 
par  Monseigneur  le  Chasseur." 
(Xiste  LeTac,  p.  208"). 

1681,  "  Copie  du  verbal  de  prise 
!e  possession  de  la  Sénéchaussée 
dans  la  haute  ville  de  Québec  par 
les  Kécollets." 

i  Le  trentième  jour  de  juillet  mil 
six  cent  quatre-vingt-un,  nous  Jac- 
ques, du  Chesneau,  Chevalier  du 
Roy  en  ses  conseils,  Intendant  de 
la  justice,  police  et  finances  en  Ca- 
nada et  pays  de  la  France  septen- 
trionnale,  suivant  les  ordres  de  Sa 
Majesté      contenus    dans    la    lettre 
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SAINT-ANTOINE     DE     PADE,     PATRON  DE  L'HOSPICE. 
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dont  elle  a  plu  nous  honorer,  da- 
tée à  Versailles  le  trentième  avril 
dernier  par  laquelle  elle  nous  man- 
de u'elle  a  accordé  aux  Pères  Ré- 
colets  de  ce  pays  la  place  où  était 
ci-dévant  la  Sénéchaussée  dans  la 
haute  ville  de  Québec  et  que  son 
intention  était  que  nous  donnas- 
sions les  ordres  nécessaires  pour 
les  mettre  en  possession  de  la  dite 
place,  nou  en  aurions  donné  avis 
dès.  le  jour  d'hier  au  Père  Valen- 
tin  LeRoux,  supérieur  des  missions 
des  dits  pères  Recolle ts,  et  au  Père 
Hilarion  Guônin,  son  vicaire,  les- 
quels nous  étans  venu  trouver  nous 
auraient  supplié  de  vouloir  bien 
auparavatn  de  les  mettre  en  pos- 
session de  la  place  où  était  bâtie 
la  dite  Sénéchaussée,  leur  accorder 
le  temps  de'n  parler  à  monsieur 
l'évêque  de  cette  dite  ville  de  Qué- 
bec qui  était  absent,  ce  que  nous 
leur  avons  accordé.  Signé  :  Du- 
Chesneau,  frère  Valentin  LeRoux, 
frère  Hilarion  Guénin. 

Et  le  dix-neuvième  de  septem- 
bre au  dit  an  mil  six  cent  qiiatre- 
v'ngt-un,  seraient  venus  en  l'hôtel 
de  nous  Intendant  susdits  les  dits 
nères  Valentin  LeRoux  et  Hila- 
rion Guénin,  lesquels  nous  au- 
raient dit  qu'ils  n'auraient  pu 
voir  mon  dit  sieur  l'Evêque  que 
depuis  peu  de  jours  à  cause  de  la 
malaiie  qu'il  avait  eue  après  son 
retour  en  cette  ville  et  que  l'ayant 
entretenu  au  sujet  de  la  grâce 
qu'ils  avaient  reçue  de  Sa  Majesté 
et  de  s^rdres  oue'lle  nous  avait  en- 
voyés il  avait  agréé  leur  établis- 
sement au  dit  lieu. 

Pourquoi  nous  serions  transpor- 
té le  dît  jours,  deux  heures  de  re- 
levée avec  les  dits  Pères  Récollets 
suivis  de  notre  secrétaire  sur  la 
dite  place  où  était  la  Sénéehaus 
Bée,  ou  étans.  nous  aurions  fait 
mesurer  remplacement  qui  en  dé 
pend  par  T>Rougo,  arpenteur,  et 
nous  aurions  trouvé  que  le  dit  em- 
placement   avait    treize    toises    de 


front   sur   la   Rue   qui  va   du  Fort 
aux    Ursulines,      à   prendre    depuis 
la   maison   de   la   demoiselle   Denis 
jusques  à  une  Rue   qui  descend  le 
long  de  la   place   d'armes  vers   l'é- 
glise   paroissiale,    vingt-une    toises 
de  longueur,  en  descendant  la  dite 
Rue  jusques   à  la  maison  du  nom- 
mé   Chape  lin,      seize    toises      deux 
pieds    huit    pouces      de   profondeur 
par  le   bas  depuis  la  dite  Rue  jus- 
ques à  remplacement  de  la  dite  de- 
moiselle   Denis,      vingt-six      toises 
deux    pieds    en    remontant    vers    le 
vieil    Ràstiment    de    la    dite    séné- 
chaussée, et  onze  toises  deux  pieds 
et  demi   de  largeur  depuis  la  mai- 
son   de    la    dite    demoiselle    Denis 
jusques  à  la  dite  Rue  qui  descend 
le    long    de    la    dite    place    d'armes, 
ae    tout    lequel    emplacement    nous 
aurions   fait   faire  le   plan   qui    de- 
meure   joint      au      présent    procès 
verbal.    (Les   papiers    des   Récollets 
renferment    en    effet    un    plan    qui 
doit    être    celui,    dont    il    est    ques- 
tion dans   cette  pièce,)   apren  avoir 
été  paraphé  par  nous,  les  dits  Pè- 
res Récollets  et  notre  secrétaire. 

Et  nous  avons  mis  les  dits  Pè- 
res Récollets  en  possession  du  dit 
emplacement.  de  laquelle  posses- 
sion jh  ont  fait  acte  et  nous  avors 
dressé  le  dit  présent  procès  verbal 
pour  leur  servir  en  temps  et  lieu, 
ce  oue  de  raison,  le  jour  et  an 
susdit. 

m  Sipmé  :  DuChesneau.  F.  Valen- 
tin Leroux,  frère  Hilarion  Gué- 
nin, J.  LeRouge,  arpenteur,  et 
chevalier. 

Ooillationné  sur  l'original  ce 
douzième  novembre  mil  six  cent 
qi  atre-viugt-un. 

fSigné^F.  Valentin  LeRoux,  com- 
missaire provincial  des  missions 
don  Récollets  dans  la  Nouvelle- 
France. 

F1.  Hilarion   Guénin,  vicaire. 

F.  Luc  Fi li astre. 

Directeur  du  Tiers-Ordre. 

fXiste   LeTac,  p.   197.) 
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R.   P.    Hilarion    Guenin,   Récollet, 
Vicaire. 


1682.  "  Copie  du  procès  verbal 
de  description  de  l'état  auquel  est 
le  l&tiimeiït  <les  Reeollfets  de  tta 
Haute-Ville  de  Québec,  13  novem- 
bre   1682." 

«  Aujourd'hui,  date  des  présen- 
tes en  3  a  présence  des  témoins  cy- 
après  nommés,  et  à  ,1a  réquisition 
de  Messire  Louis  de  Buade,  comte 
de  Frontenac,  ici-devant  gouver- 
neur et  lieutenant-général  pour  le 
Roy  es  pais  de  la  Nouvelle-France, 
au  nom  jet  comme  protecteur  et 
premier  syndic  des  R.  P.  Recollets 
de  ce  pays,  nous  /notaire  garde- 
notes  de  S.  M.  en  nostre  prévôté 
.de  /Québec,  nous  sommes  transpor- 
tés sur  im  emplacement  scis  en  la 
liante  villp  du  dit  /Québec,  pour  y 
fair«  uti  inventaire  et  description 
de  l'état  des  /bâtiments  que  mon 
dit  seigneur  le  comte  de  Fronte- 
nac y  a  ifaît  construire  pour  les 
dits  R.  P.  Récollets,  et  en  outre 
pour  y  prendre  et  recevoir  des  ou- 
vriers qui  ont  travaillé  à  la  cons- 
truction d'ioeux,  leur  ^déclaration 
du  nrix  des  dits  ouvrages  par  eux 
faits,  ou  estant,  nous  aurions  trou- 
vé un  bastiment  de  charpente  de 
soixante  et  onatre  pieds-  de  long  et 
dix-huit    do   lar^ur,   placé   sur   nn 


fondement  de  /pierres,  élevé  d'envi- 
ron deux  pieds  hors  de  terre,  cou- 
vert de  planches  /seulement  prestes 
à  y  placer  le  bardeau,  consistant  en 
une  chapelle,  f trois  petites  cham- 
bres ou  cellules,  un  réfectoire  et 
une  cuisine,  où  il  iy  a  une  cheminée 
de  pierres,  au  long  duquel  basti- 
ment  reigne  /d'un  coste  d'iceluy  un 
colidor  de  charpente,  et  itout  à 
l'entour  du  dit  emplacement  /une 
closture  de  pieux  en  coulisse  con- 
tenant vintg-deux  /travées,  la  ma- 
çonnerie duquel  bastiment  a  esté 
dit  monter,  par  Uouis  L'Evêque, 
masson,  ;à  la  somme  de  six  cent 
livres,  cy. . .   600  L. 

"  Par  Louis  ÏBédard,  /charpen- 
tier, a  esté  dit,  la  dite  charpentre 
du  /'lit  bastiment  montare  la  somme 
de  siV  cent  cinquante  livres.  650  L. 

"  Ft  les  vimeij-lcinq  travées  de 
la  clôture  avec  la  porte,  revenir  à 
la  somme  de  deux  cent  soixante  li- 
vres, à  raison  de  dix  livres  la  tra- 
vée, cy...   260  L. 

"  Par  Robert  Pépin,  couvreur, 
que  la  couverture  estant  parache- 
vée, elle  coûtera  tant  en  bardeaux 
clous  et  planches  que  pour  la  fa- 
non et  travail,  en  tout,  la  somme 
de  cinq  cent  ouatre-vingt  et  dfe 
livres    cy. . .    590  L. 

"  Ft  par  lo  nommé  Vinrent  Poi- 
tevins menuisier,  a  été  dit  aussi 
oue  tous  les  planchers  et  cloisons 
du  dîit  bastiment  m  ont  oient  à  la 
somme  de  quatre  cent  livres1,  cy. . . 
400  L 

Et  le  tout  suivant  les  marchés 
et  prix  faits  avec  les  dits  ouvriers. 

"  Toutes  lesquelles  sommes  en^ 
semble  supputées  et  calculées,  pour 
la  dépense  de  la  dite  maison  et 
clôture,  se  trouvent  faire  ensemble 
celle  des  deux  mille  cinq  cent  lir 
vres,  dont  le  détail  si  que  dessus 
mon  dit  seigneur  le  comte  de  Fron- 
tenac a  requis  acte,  pour  servir  à 
qui   il  apnartiendra. 
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Fait  à  Québec,  dan»  le  susdit 
bastiment  des  dits  K.  P.  Récollets, 
après  midy,  le  troisième  jour  de 
novembre  mille  six  cent  quatre- 
vingt-deux,  en  présence  de  Robert 
du  Prat  et  Jean  Gibaud,  demeu- 
rant au  dit  Québec,  témoins  qui 
ont  avec  mon  dit  seigneur  de  Fron-: 
tenac  et  notaire  signez,  et  ont  aus- 


si les  dits  Vincent  Poitevin,  menui- 
sier, et  Louis  L'Evêque,  maçon, 
aussi  signé,  et  a  le  dit  Pépin  dé- 
claré ne  savoia*  ce  faire  ainsi  que 
le  dit  Louis  Bédard,  charpentier, 
de  ce  interpelé,  Frontenac,  J.  Ro- 
bert du  Prat,  Jean  Gibaud,  Vin- 
cent Poitevin,  Il  Lévêque.  Géna- 
ple."   fXiste  LeTac,  p.  221). 


J 


